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ACTIVITÉS HUMAINES ET DÉRANGEMENTS : L'EXEMPLE DES 


OISEAUX D'EAU 


Patrick TRPLET'}, Arnaud SOURNIA!!, Emmanuel JOYEUX?! & Sophie LE DRÉAN-QUÉNEC'HDUF) 


Human disturbances to wildlife: the case of water- 
birds. 

Disturbances to wildlife linked to shooting have 
been well researched whereas those linked to other 
human activities, especially tourism, have only been 
the subject of small scale work. This paper aims to 


provide the results of the most recent investigations 
into wildlife disturbances and their consequences, 
as well as pinpointing the impact of non-hunting 
activities on protected areas. In these areas, human 
activities must be managed in order to minimize 
their effects on wild bird populations 


Mots clés : Dérangements, Oiseaux d'eau, Activités humaines, Tourisme, Réserves. 


Key words: Disturbances, Water-birds, Human activities, Tourism, Nature reserve. 
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INTRODUCTION 


Déranger et être dérangé constituent deux 
événements de la vie quotidienne de tout être du 
règne animal. De nombreuses études ont été 
consacrées aux réactions des oiseaux face à une 
source de dérangement lié à une autre espèce. Par 
exemple, les rapaces (voir les études de JOHNSON 
& RoHwWER, 1996: QUINN, 1997 parmi les plus 
récentes) sont responsables de 20,6 % des envols 


chez la Bernache cravant Branta bernicla dans le 
Norfolk, Royaume-Uni (RIDDINGTON et al., 1996) 
et de 74 % des envols chez l'Huftrier pie 
Haematopus ostralegus en Baie de Somme 
(TRiPLer et al., 1999). 

L'Homme, en temps qu’élément des écosys- 
tèmes. est également une source potentielle de 
dérangement. Le problème majeur actuel de la 
conservation de la nature est de pouvoir concilier 
le développement  d’activités humaines 
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(professionnelles, loisirs) avec des objectifs de 
préservation de la faune, et ce sur des espaces dits 
“naturels” de plus en plus restreints et de plus en 
plus convoité. Ce constat a amené le législateur à 
définir des règles de bonne conduite vis-à-vis des 
espèces animales et végétales. Ainsi, concernant 
les oiseaux, l’article 5 de la Directive CEE 79/409 
dite “Directive Oiseaux” interdit “de les perturber 
intentionnellement, (.…) pour autant que la pertur- 
bation ait un effet significatif, eu égard aux objec- 
tifs de la présente directive”. De même, la 
Directive CEE 92/43 dite “Directive Habitat” pré- 
cise dans son article 12 que les États membres 
doivent interdire en particulier “la perturbation 


intentionnelle de ces espèces, notamment durant 
la période de reproduction, de dépendance, d’hi- 
vernage et de migration”. 

Parmi les dérangements occasionnés par les 
activités humaines aux oiseaux d'eau, ceux causés 
par la chasse sont sûrement les mieux documenté. 
De nombreuses publications ont été consacrées à 
cet aspect qui ne sera pas développé ici (notam- 
ment BELL & OWEN, 1990 ; MADSEN & Fox, 1995; 
1997 ; LEFEUVRE, 1999 ; TAMISIER 
ET DEHORTER, 1999). Des réserves (Tableau I), où 
la chasse est la plupart du temps interdite en toute 
saison, ont été créées pour compenser les dérange- 
ments liés à cette activité. 


TABLEAU L: Types de réserve: 


législation et conséquences en terme de limitation des activités humaines. 


Tÿpe of nature reserves and limitations to human activities 


Statut Texte Activités humaines Activités humaines, 
du site législatif interdites réglementées et/ou limitées 
temporairement 
Loi relative à la | Troubler les lieux en utilisant | Réglementation de la chasse et de la pêche, 
protection de la | un instrument sonore. des activités agricoles, forestières et pasto- 
nature, n° 76-629 | Introduire des chiens (sauf pour | rale. 
Réserve | du 10 juillet la chasse) La circulation et le stationnement peuvent 
Naturelle | 1976. Cireuler en véhicule à moteur | être réglementés par autorisation du préfet 
(Devenu les arti- | Survoler la réserve à moins de |_ après avis du comité consultatif. 
clesL211-let | 300 mètres. Les activités sportives sont réglementées 
L.211-2 du Code | Camper sous une tente, dans un | par autorisation du préfet après avis du 
Rural.) véhicule ou tout autre abri. comité consultatif. 
Loi n°90-85 du | Tout acte de chasse est interdit. | Accès des véhicules, introduction d'ani- 
Réserve | 23 janvier 1990. maux domestiques. utilisation d'instru- 
de chasse ments sonores, accès des personnes à pied. 
Réserve | Décretn° 91-071 | La réglementation est la même 
nationale | du 23 septembre | que pour les réserves de chasse, 
de chasse | 1991 
Anicle L.242-11 | Toute action susceptible de Les activités humaines suivantes peuvent 
à 242-28 ; article | nuire à la faune ou à la flore | être réglementées et dans le cas échéant, 
R.242-26 à 242- | peut être soit interdite, soit interdites : 
49. réglementée. - Ja chasse et la pêche 
Rés - les activités agricoles, pastorales et fores- 
naturelle : 
volontäire, -la circulation et le Stationnement des per- 
sonnes, des animaux et des véhicules ; 
- les actions de nature à porter atteinte à 
l'intégrité des animaux non-domestiques 
ou des végétaux non-cultivés ainsi qu'à 
l'enlèvement hors de la réserve. 
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En revanche, les dérangements induits par les 
autres activités humaines (tourisme, acti 
récréatives, activités professionnelles) sont moins 
bien documentés. Pourtant, dans la plupart des 
réserves précédemment citées, ces activités peuvent 
être importantes (TOWNSHEND & O'CONNOR, 1993 ; 
TRIPLET et al., 1998). Bien qu’elle soit encore mal 
mesurée, la pression touristique constitue une des 
grandes causes de dérangement, d'autant plus 
qu’elle agit sur des milieux parfois importants au 
niveau avifaunistique à l'échelle régionale ou natio- 
nale et à des périodes cruciales dans le cycle biolo- 
gique des espèces. Les activités de loisirs, sous tou- 
tes leurs formes, constituent alors des dérangements 
qui s'ajoutent à ceux occasionnés par l'exploitation 
professionnelle et/ou ancestrale des ressources 
naturelles (pêche, cueillette). Par exemple, 9 % des 
dérangements sur les oiseaux d’eau en baie de 
l'Aiguillon sont issus des activités nautiques profes- 
sionnelles (MARCHEGAY & TESSON, 1999). 

Si les réserves de chasse répondent à un 
objectif de protection des oiseaux d’eau contre le 
facteur chasse, qu’en est-il des autres sources de 
dérangement, et particulièrement des activités de 
type récréatif ? L'objectif de cet article est d’ana- 
lyser les effets des dérangements et leurs impacts 
sur les oiseaux d’eau et de se pencher sur le rôle 
des réserves. Le lecteur intéressé trouvera dans la 
synthèse de PATONNIER (2000) de nombreuses 
informations complémentaires, notamment pour 
ce qui concerne les ongulés et les galliformes. De 
même les actes du V® forum des gestionnaires 
relatifs aux activités de pleine nature fournissent 
de nombreux exemples et expériences différents 
de ceux relatés dans le présent travail. 


EFFETS ET IMPACTS DES 
DÉRANGEMENTS 


Définitions 
Le terme perturbation est le plus couramment 
utilisé en langue française. La Commission euro- 
péenne a édité en avril 2000 un rapport intitulé 
“Gérer les sites Natura 2000, les dispositions de 
l'article 6 de la Directive Habitats 92/43/CEE”. Ce 
rapport rappelle les points suivants : 
+ les États membres doivent prendre des mesures 
préventives pour éviter les perturbations liées à 


un événement prévisible. Ces mesures ne s’appli- 
quent qu'aux espèces pour lesquelles les sites ont 
été désignés. Elles doivent également être mises 
en œuvre, le cas échéant, à l'extérieur des sites. 
«les perturbations doivent être évaluées au regard 
de l’état de conservation des espèces concer- 
nées. (...). Cette notion doit être interprétée 
d’une manière dynamique à la lumière de l'évo- 
lution de l'état de conservation des espèce: 
+ il y a “perturbation” d’une espèce sur un site 
lorsque les données relatives à la dynamique de la 
population pour ce site montrent que l'espèce en 
cause pourrait ne plus constituer un élément via- 
ble du dit site par rapport à la situation initiale 

La Directive Habitats ne concerne pas directe- 
ment les oiseaux mais cette mise au point a servi de 
base à une circulaire du Ministère de l’Aména- 
gement du Territoire et de l'Environnement en date 
du 28 novembre 2000 qui résume les conclusions 
d’un groupe de travail mis en place pour apporter 
une définition au terme perturbation des oiseaux 
dans les Zones de Protection Spéciale classées au 
titre de la Directive 79/409/CEE. 

Bien que la définition ci-dessus soit précise, 
le terme “perturbation” prête à confusion puisqu'il 
désigne également des événements physiques 
affectant des habitats ou des écosystèmes (IMBER1 
et al., 1998; CHARLES-DOMINIQUE & BLANC, 
1998). Au contraire, la notion de dérangement se 
rapporte uniquement aux effets observés sur l’ani- 
mal et correspond parfaitement au terme “dis 
bance” utilisé par les auteurs de langue anglaise, 
de même que dans les textes originaux en langue 
anglaise des Directives Habitats et Oiseaux. Le 
terme de dérangement sera donc ici préféré à celui 
de perturbation. 

Smir & VIssER (1993), puis PLATTEEUW & 
HENKENS (1997a) et TRIPLET & SCHRICKE (1998) 
définissent le dérangement chez les oiseaux d’eau, 
comme tout comportement inhabituel adopté en 
réaction à une activité. Par le terme “dérangement” 
on entend donc, dans cet article l’action et l'effet 
de cette action. Pour PATONNIER (2000), il est par 
ailleurs important de “faire la distinction entre l’ef- 
fet direct à court terme (arrêt de l’activité en cours, 
état de vigilance, alerte, fuite, mort), l'effet direct 
à long terme (modification du comportement, per- 
turbation du rythme d'activité, changement dans la 
répartition des animaux, influence sur les paramè- 
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tres démographiques) et l'effet indirect (augme: 


tation de la prédation, pénétration des habitats par 


les voies de communication, chasse d'espèces 
sympatriques)”. Cette définition peut être complé- 
tée par une approche de la notion d'impact. 

En effet, selon que le dérangement a ou non 
des conséquences sur la survie et la fécondité de 
la population (par possibilité de mort de l’indi- 
vidu dérangé ou de sa descendance), on considé 


rera que le dérangement a un impact significatif 


ou non significatif. Par le terme “impact”, on 
entend donc la conséquence du dérangement, 
sans préjuger de son degré de significativité, 
Cette distinction se rapproche du vocabulaire 
normatif (ISO 14001) mais s'éloigne de la défi- 
nition anglo-saxone. En effet, les auteurs anglo- 
saxons parlent “d'impact” lors de conséquences 
significatives en terme de survie de la population 
et d’effet lors de conséquences non signifi 
(voir par exemple BELL & OWEN, 
CaAYFORD, 1993 ; MADSEN, 1995). 

Toutefois, sur le terrain, il est très difficile de 
préjuger du caractère “significatif” de L'impact 
d’un dérangement. Par exemple, un dérangement 
d’un site peut occasionner sa désertion complète 
par les oiseaux d’eau, L'observateur pourra cons- 
tater cette désertion mais ne pas forcément 
conclure en terme d'impact s’il ne sait pas où sont 
partis les oiseaux. C'est pourquoi il sera discuté ici 
d'impact du dérangement significatif ou non signi- 
ficatif quand cela est possible. 


1990: 


Les réactions des oiseaux d’eau 
Les dérangements ont donc été définis comme 

“toute déviation du comportement normal en 

réponse à un événement inattendu à proximité de 

l'oiseau” (PLATTEEUW & HENKENS, 1997a). En fonc- 
tion du degré de modification du comportement, ces 
auteurs notent quatre catégories de réaction : 

+ pas de réaction; 

* alerte faible (éveil et augmentation de la vigi- 
lance, diminution ou arrêt de la recherche ali- 
mentaire): 

“éloignement à la nage ou par la marche de la 
source de dérangement ; 

+ envol progressif de tous les oiseaux. Cette der- 
nière réaction peut rester locale, lorsque les 
oiseaux se posent à proximité, ou entraîner les 
oiseaux à quitter le site. 


Si chez certains oiseaux de grande taille 
comme la Bernache cravant Branta bernicla il est 
possible d'observer des comportements d'alerte 
préalables à l’envol (RIDDINGTON er al., 1996), il 
est en général plus simple de considérer que l’en- 
vol constitue le premier signe évident de réaction à 
un dérangement (Smir & VIssER, 1993; KELLER, 
1996; RODGERS & SMirH, 1997; TRIPLET ef al., 
1998, 1999). La distance d’envol sert alors d’indi- 
cateur de sensibilité. Cependant, il convient de 
garder à l'esprit que de nombreux facteurs peuvent 
entrer en ligne de compte pour expliquer l’envol 
des oiseaux, ce qui ne facilite pas l'interprétation 
de cette réaction (HILL er al., 1997). Quoi qu'il en 
soit, sa mesure met en évidence des différences de 
sensibilité entre espèces, des différences liées à la 
nature de la source de dérangement, à sa fréquence 
ou encore des différences liées au site étudié ou à 
la période de l’année (Smir & Visser, 1993; 
TRiPLET et al., 1998, 1999). 


En fonction de la source. Les sources de déran- 
gements prévisibles tels le passage régulier d’un 
engin sur une zone déterminée à des horaires peu 
variables conduisent à une certaine habitude et à 
une diminution des distances d’envol voire à l’ab- 
sence d’envol (TRIPLET, obs. inédites). Au 
contraire, des dérangements imprévisibles tels que 
des activités sportives occasionnelles sur un site 
provoquent en général un dérangement important: 
sur le lac Ijsselmeer, aux Pays-Bas (PLAATEEUW & 
HENKENS, 1997b), les bateaux passant rapidement 
occasionnent un dérangement total mais de courte 
durée, alors que les bateaux peu rapides occasion- 
nent des dérangements de même ampleur mais pen- 
dant une période beaucoup plus longue. Les sta- 
tionnements n'y sont pas clairement limités par les 
activités nautiques qui se pratiquent en période 
estivale. Cependant, sur ce site, de vastes zones ne 
sont déjà plus utilisées par les oiseaux. Si les acti- 
vités nautiques continuent à occuper un espace 
géographique de plus en plus important, il est pro- 
bable que l'on observera rapidement des consé- 
quences sur les populations d'oiseaux (PLAATEEUW 
& HENKENS, 1997b). 

Les sports nautiques sont dans leur ensemble 
des facteurs de dérangements de plus en plus 
problématiques. Ainsi, une étude menée au début 
des années 1980 en Grande-Bretagne concluait à 
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un dérangement immédiat, par envol des oiseaux. 
Toutefois, l’étude ne concluait pas à un impact 
significatif à terme des sports nautiques sur les 
stationnements hivernaux (TUITE et al., 1984). En 
revanche, aux Pays-Bas, de simples planches à 
voile peuvent conduire à la désertion d’un site par 
l’ensemble des canards de surface et à un envol à 
300 mètres de la Bernache cravant (SMIT & 
Visser, 1993). De même au Danemark, les 
pêcheurs, les véliplanchistes et les bateaux à 
moteur ont un impact relativement important sur 
la reproduction du Harle huppé Mergus serrator 
(KauLerT, 1994) ; le temps passé dans l'eau 
augmente de 3 % à 25 % par rapport à la situation 
observée sur une zone sans activité. 

Les sports nautiques ne sont cependant pas les 
seules activités humaines susceptibles de provo- 
quer l’envol des oiseaux d’eau. 

En Allemagne, les pêcheurs à la ligne seraient 
responsables sur deux plans d'eau d’une baisse de 
85 % de l'effectif d’anatidés nicheurs (KORSCHGEN 
& DAHLGREN, 1992). Dans le Norfolk (Royaume- 
Uni) les promeneurs à pied sont la première source 
de dérangement (RIDDINGTON ef al., 1996), avec 
31.9 % des 160 envols analysés chez la Bernache 
cravant. 

De nombreux travaux montrent par ailleurs 
que les piétons dérangent plus que les véhicules 
qui semblent sécuriser les oiseaux (voir par exem- 
ple KLEIN, 1993). Les piétons sont d’autant plus 
dérangeants qu'ils sont accompagnés d'un chien. 
Dans ce cas, la distance d’envol peut être 20 à 30 
fois supérieure à celle constatée vis-à-vis d’un 
humain non accompagné (PEARCE-HIGGINS & 
YALDEN, 1997). L'impact des chiens est très 
important, notamment pour les espèces se repro- 
duisant au sol ou en milieu estuarien où ces ani- 
maux sont visibles de très loin par les oiseaux. Sur 
les réserves naturelles, une synthèse récente 
indique que les périodes de reproduction et d’hi- 
vernage sont souvent considérées comme les plus 
sensibles aux dégâts liés aux chiens (MAGNAC- 
WINTERTON et al., 2000). 

Les avions et autres engins aériens (ULM, 
hélicoptères.) sont également des sources de 
dérangement potentiels. OWENS (1977) montre par 
exemple que les avions et aéronefs peuvent provo- 
quer des envols à des distances comprises entre 0,5 
et 1,5 kilomètre. En baie de l’Aiguillon (France), 


les survols aériens contribuent à 25 % des sources 
de dérangement des oiseaux d’eau en période d’hi- 
vernage (MARCHEGAY & TESSON, 1999) 


En fonction des espèces et du site.— Toutes les 
espèces ne réagissent pas de la même façon face à 
une source de dérangement. Par exemple, le 
Fuligule morillon Aythya fuligula et le Fuligule 
milouin Ayéhya ferina s’envolent lorsque des 
bateaux se rapprochent à 450 et 275 mètres respec- 
tivement, tandis que le Garrot à œil d’or 
Bucephala clangula réagit déjà à 700 mètres 
(Turre et al., 1984). Smrr & VISSER (1993) ont 
aussi montré les différences existant chez deux 
espèces, l'Huîtrier pie Haematopus ostralegus et 
le Courlis cendré Numenius arquata, confrontées à 
différentes sources de dérangements. La distance 
d’envol liée au passage de personnes à pied est 
supérieure à celle provoquée par un véhicule chez 
la première espèce alors que le phénomène inverse 
est constaté chez la seconde. La sensibilité des 
espèces n'est pas forcément liée aux menaces 
potentielles qui pèsent sur elles. Ainsi, les études 
de Sir & Visser (1993) puis de TRIPLET ef al., 
(2001) montrent que le Tadorne de Belon Zadorna 
tadorna, espèce pourtant protégée, présente une 
distance d’envol parmi les plus élevées chez les 
oiseaux d'eau. 

En revanche, la différence de sensibilité pour 
une même espèce entre les sites peut s'expliquer 
par la différence de pression de dérangement. En 
baie de Seine (France) la distance d’envol en 
période hivernale de l'Huîtrier pie est plus faible 
qu'en baie de Somme [respectivement 90 + 21 m 
contre 119 + 43 m (P <0,0001)], probablement en 
liaison avec une pression de chasse sur les limico- 
les moins importante (TriPLer ef al., 2002). De 
même les distances d'envol estimées en baie de 
Somme (France) sur deux espèces de limicoles 
sont nettement supérieures à ce qui est estimé sur 
les sites britanniques (Tableau I) (FITZPATRICK & 
BoucxEz, 1998 ; TRiPLer et al. 1998). 

Des différences de comportement peuvent 
aussi être notées selon les saisons. Ainsi, une 
majorité de Bernaches cravants s'envole à plus de 
500 m de novembre à décembre tandis que cette 
distance est inférieure en février et mars (OWENS, 
1977). Cet auteur, comme BELL & OWEN (1990) 
dans leur article de synthèse, où MADSEN (1988), 
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au cours de la période estivale. 


U II Comparaison des distances d’envol de deux espèces de limicoles en baie de Somme (France) 
s TRIPLET et al., 1998) et en Grande Bretagne (d’après FirzpATRICK & BOUCHEZ, 1998) 


Take off distances for two species of waders in the “Baie de Somme" (France, from TkiPLET et al, 1998) and 
in Great Britain (from Frzratrick & BouCHEz, 1998) during the summer. 


2 Ÿ : BAIE DE SOMME GRANDE-BRETAGNE 
Huîtrier pie Haematopus ostralegus 89 m 29 m 
Chevalier gambette Tringa totanus 13m. 37m 


mettent en relation l'évolution de la sensibilité au 
dérangement au cours de l’année avec l’évolution 
de la pression de dérangement. En baie de Somme, 
la distance d’envol diminue au fil des mois hiver- 
naux, en liaison avec une diminution de la tempé- 
rature. Cette adaptation semble liée à la nécessité 
que ressentent les oiseaux à préserver leur énergie 
à un moment où celle-ci est consommée de façon 
importante (TRIPLET et al., 1999). 

En théorie, les réactions sont enregistrées à 
trois niveaux: l'individu, la population d’une 
zone (aire de reproduction ou d’hivernage), la 
population de l'espèce. En l'absence d’un site de 
substitution présentant des ressources alimentai- 
res suffisantes ou une compétition faible, un 
oiseau devra soit se déplacer jusqu’à trouver le 
site propice, soit mourir de faim, soit prendre la 
place d’un autre oiseau qui devra à son tour 
rechercher un autre site où mourir (CAYFORD, 
1993; Goss-CusTARD et al., 1997). En théorie 
toujours, le départ des oiseaux après un dérange- 
ment n'est pas forcément la réponse qui assurera 
leur survie en raison du risque de devoir exploiter 
un autre site subissant également une pression de 
dérangement, site que par ailleurs les oiseaux 
devront apprendre à connaître pour éviter les 
risques (chasse) et pour repérer les meilleures 
zones alimentaires. Selon GILL et al. (2001), une 
réaction forte, qui est généralement considérée 
comme provenant d'espèces ayant besoin d’une 
plus grande protection vis-à-vis des dérange- 
ments, peut en fait être le fait d'oiseaux qui po 
sèdent différentes zones de replis de qualité, où ils 
pourront poursuivre leurs activités. Une réaction 
limitée n’est ainsi pas synonyme d’une accepta- 
tion de la cause de dérangement, mais au contraire 
elle peut traduire le fait que l'oiseau dérangé n’a 
pas la possibilité d’aller ailleurs. 


Conséquences des dérangements 
Sur le court terme .- Chaque dérangement conduit 
à un envol des oiseaux qui, sur le plan physiolo- 
gique, correspond à une dépense énergétique. De 
plus, le repos forcé qui suit ne permet pas toujours 
de compenser la perte subie juste après le déran- 
gement. De nombreuses études ont montré que 
l'augmentation des dépenses énergétiques journa- 
lières dues aux dérangements est comprise entre 
5 % et 25 % (BÉLANGER & BÉDARD, 1990; 
RIDDINGTON et al., 1996). Par exemple, chez la 
Bernache cravant, les envols augmentent les 
dépenses énergétiques journalières de 10,8 % 
(RIDDINGTON et al., 1996). Ces besoins sont 
dépendants du temps passé en vol après un déran- 
gement. Les oiseaux seront d'autant plus sensi- 
bles aux dérangements que leur condition corpo- 
relle (masse de lipides et de protéines) est au plus 
bas (pour revue voir LEFEUVRE, 1999). 

La perte de temps d'alimentation alliée à une 
diminution de la vitesse de nourrissage peut provo- 
quer une diminution de la consommation de nourri- 
ture de 10 à 20 % par jour (BÉLANGER & BÉDARD, 
1990) et jusqu'à 50 % dans des situations de déran- 
gements fréquents (RIDDINGTON et al., 1996). 

Pour compenser ces pertes énergétiques, les 
oiseaux peuvent modifier leur comportement et leur 
rythme alimentaire. Par exemple, les oiseaux s’ali- 
mentent plus souvent, pendant des périodes brèves, 
ce qui leur permet de se reposer au moment de plus 
forte fréquentation humaine (DAvIDSON & 
ROTHWELL, 1993). Dans les Îles Britanniques, au 
cours de la saison estivale, les dérangements liés 
aux personnes sur un site estuarien provoquent une 
diminution du temps d'exploitation de cette zone. 
Les effets des dérangements sont cependant atté- 
nués par une diminution des périodes de repos clas- 
siques chez les trois espèces étudiées. l’Huftrier pie, 
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le Courlis cendré et le Chevalier gambette Tringa 
totanus (FITZPATRICK & BOUCHEZ, 1998). 

Les rythmes d'activités comparés entre les 
jours dérangés et les jours non dérangés font appa- 
raître le besoin des oiseaux de disposer de temps 
complémentaire pour leur alimentation (exemples 
chez l’Huîtrier pie, URI er al., 1996: QUINN, 
1997 ; TRIPLET et al., 1999 ou la Bernache cravant; 
Srock, 1993 ; RIDDINGTON et al., 1996). Toutefois, 
aucune preuve formelle et définitive d’une récupé- 
ration par augmentation de la quantité ingérée par 
unité de temps après dérangement n’a été fournie 
jusqu’à ce jour (Uri et al., 1996; TRIPLET er al, 
1999), contrairement aux résultats expérimentaux 
exposés par SWENNEN er al. (1989). 

Pour les espèces diurnes comme les oies, la 
compensation au cours d’une même journée sera 
d'autant plus facile que le dérangement se produit le 
matin. Globalement la compensation peut prendre 
également la forme d’une augmentation du rythme 
d'activité, voire d’une recherche alimentaire la nuit 
(pour synthèse voir Mc Neil, 1991). Dans les 
Traicts du Croisie (France) par exemple, les 
Avocettes élégantes Recuvirostra avosetta adoptent 
un rythme d'activité original par rapport aux autres 
zones d’hivernage de la voie est-atlantique 
(CHÉPEAU & LE DRÉAN-QUÉNEC'HDU, 1995; LE 


DRÉAN-QUÉNEC'HDU et al., 1999). Elles se regrou- 
pent le jour sur la zone intertidale où leur fréquence 
d'envol signale un dérangement important. Puis 
elles se dispersent la nuit en recherche de nourriture 
sur les marais salants. L'interprétation de ce rythme 
original (rythme nycthéméral strict) serait la non 
disponibilité des zones d'alimentation le jour du fait 
d'un dérangement trop important, ce dérangement 
étant le fait de prédateurs ailés, mais également de 
l’activité humaine (activité icoles sur le marais, 
pêche à pied sur la zone intertidale, promeneurs). 
Les oiseaux présentent par ailleurs de nom- 
breuses possibilités d'adaptation aux dérangements, 
telles que l’accoutumance à la présence relative 
ment proche d’humains aux activités pacifiques et 
la diminution de leur distance d’envol, qui permet- 
tent de limiter le temps perdu et une augmentation 
du temps consacré à la surveillance lorsque des 
risques de dérangements existent (RIDDINGTON ef 
al., 1996). Toutefois, si les dérangements devien- 
nent trop fréquents, des sites peuvent être abandon- 
nés comme cela a été observé notamment sur l’es- 
tuaire de la Vilaine (France) (SCHRICKE, 1982). En 
baie du Mont-Saint-Michel (France), les stationne- 
ments de limicoles ont évolué depuis le début des 
années 1980 avec en particulier une diminution de 
la fréquentation d'un secteur de la partie normande. 


DÉRANGEMENT 


niveau moyen et continu ] niveau élevé non fréquent 


niveau élevé et continu | 


tolérance de la plupart des 
espèces 


la plupart des oiseaux se 
déplacent pendant de courtes 


| 


déplacement de la plupart 
des oiscaux 
seules restent les espèces 
très tolérantes 


périodes 


le site devient non attractif| 


pour les espèces les plus 
vulnérables 


le site perd une partie de son 


le site est pauvre 
en espèces 


attractivité 


Fic. 1. Gradient de réponse des oiseaux aux dérangements d'origine humaine (d’après HILL er al., 1997). En 
fonction de la tolérance au dérangement des espèces, un site peut devenir moins attractif même pour des 


niveaux moyens de dérangements. 


Gradient of birds' response 10 human-induced disturbances (from Hi et al., 1997) in relation to the species” 
tolerance 10 disturbances, even medium disturbances can render a site less attractive. 
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Cette diminution est particulièrement nette pour 
certaines espèces qui ont déserté le site comme la 
Barge rousse Limosa limosa et le Bécasseau mau- 
bèche Calidris canutus mais est également visible 
pour d’autres espèces comme l'Huîtrier pie où le 
Bécasseau variable Calidris alpina (LE DRÉAN- 
Quénrc’Hpu er al., 1995). Ce changement peut en 
partie s'expliquer par une augmentation de la pres- 
sion de dérangement sur ce secteur. En baie de 
l’Aiguillon, lors des week-ends prolongés de prin- 
temps, on peut observer à la pointe de l’Aiguillon 
plus de 500 personnes sur une faible superficie sté- 
ilisant les reposoirs à Sternes naines Srerna albi- 
frons en migration pré-nuptiale De même, le déran- 
gement provoqué par les pêcheurs réduit les 
superfices d'accueil des reposoirs principaux, donc 
la fonctionnalité de la réserve naturelle (E. JOYEUX). 
La conséquence est donc identique à une perte d'ha- 
bitat temporaire (MADSEN, 1995 ; GOSS-CUSTARD ef 
al., 1994) (FiG. 1). 

Pour pouvoir compenser les pertes énergé- 
tiques ou la diminution de superficie des zones ali- 
mentaires dues aux dérangements, les oiseaux doi- 
vent pouvoir disposer de ressources alimentaires 
alternatives En particulier, les oiseaux dérangés sur 
les zones les plus riches en espèces-proies se repor- 
teront sur des zones moins riches, où la compétition 
interspécifique sera donc plus forte, et où la nourri- 
ture sera plus difficile à trouver pour compenser les 
pertes énergétiques liées au dérangement initial 
(Goss-CusrarD & VERBOREN, 1993). Lorsqu'il 
n'existe aucune autre zone alimentaire à proximité, 
les oiseaux sont contraints d'abandonner la région. 
Ainsi, les oiseaux sont d'autant plus facilement 
exclus des zones alimentaires que celles-ci sont peti- 
tes et que les dérangements sont nombreux et fré- 
quents (GOss-CUSTARD & VERBOREN, 1993 ; HILL et 
al., 1997). FrrzPATRICK & BOUCHEZ (1998) ont mon- 
tré que sur des sites très riches en proies où la 
consommation est limitée par la capacité de réten- 
tion du tube digestif et la vitesse de digestion, une 
perte de temps liée aux dérangements n’a pas d’im- 
pact sur l'équilibre énergétique des oiseaux. En 
revanche, elle peut peser fortement sur leur compor- 
tement et leur budget énergétique en cas de diminu- 
tion des superficies exploitables (KORSCHGEN & 
DAHLGREN, 1992). 

Sur plusieurs sites littoraux français, les déran- 
gements conduisent à une diminution des effectifs 


d’oiseaux pouvant y stationner, et ce pour plusieurs 
espèces (BENOIST er al., 1986; BERTRAND, 1980; 
TRIPLET et al., 1998), avec l'incertitude de trouver 
d'autres zones disponibles, aux périodes de l’année 
où ces milieux littoraux sont utilisés par les activi- 
tés récréatives. 


Sur le long terme. Un défaut de prise alimentai- 
re (dû soit à la diminution de prise de nourriture 
soit à l'augmentation des dépenses énergétiques) 
peut avoir un impact significatif pour l'individu 
voire pour la population, dans la mesure où l'o 
seau ne peut plus accumuler les réserves énergé- 
tiques nécessaires à la survie hivernale (particuliè- 
rement lors d’hivers rigoureux), à la migration ou 
à la reproduction (par ex. DAvIDSON, 1981; 
DaviDsON & EVANS, 1988; EBBINGE, 1989; 
Evans, 1991). Or le dérangement se traduit sou- 
vent par un arrêt de l’activité, en particulier ali- 
mentaire, puis par un envol suivi d’un repos forcé 
pendant lequel l'oiseau ne s’alimente toujours pas. 
Par exemple, dans le cas des dérangements 
cycliques, liés aux activités récréatives de fin de 
semaine, les oiseaux sont contraints à un repos 
forcé d’une à deux journées. 

L'impact des dérangements sur la survie des 
oiseaux dans l’estuaire de l'Exe au Royaume-Uni 
vient de faire l’objet d’une modélisation qui permet 
de prédire dans quelle limite il existe un risque de 
mortalité pour les oiseaux subissant les dérange- 
ments (WEST et al., 2002). Ce modèle, basé sur le 
comportement des individus, établit une comparai- 
son entre les réactions des oiseaux pour une même 
superficie non utilisable pour l'alimentation en rai- 
son d’un grand nombre de personnes dérangeant 
chacune une faible superficie (a), quelques person- 
nes dérangeant chacune une grande superficie (b) 
et une destruction définitive de la zone alimentaire 
(c). L'hypothèse de travail (a) conduit à une réduc- 
tion du taux de survie et donc de la taille de la popu- 
lation plus importante que dans le second cas (b). 
Les résultats des simulations montrent que les 
dérangements peuvent avoir un impact plus fort 
que la réduction permanente de la zone alimentaire 
(c). Ce modèle montre cependant que le degré de 
dérangement réel de l'estuaire de l'Exe n'est pas 
suffisamment important pour conduire à une situa- 
tion aussi catastrophique, Le modèle permet donc 
surtout de définir le seuil à ne pas franchir. 


Source : MNHN. Paris 
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LE RÔLE DES RÉSERVES: 
RÉSOUDRE LES PROBLÈMES LIÉS 
AUX DÉRANGEMENTS 


Les réserves jouent-elles pleinement leur 
rôle ? Si à l’origine elles ont été créées pour répon- 
dre à la nécessité de fournir aux espèces des zones 
de quiétude, l'attrait qu’exercent ces sites pour le 
public risque de limiter cette fonction primitive. 
Il existe de nombreux exemples de modifica 
tion de la répartition des espèces, voire de leur 
départ. Au contraire, il existe de nombreux exem- 
ples de prises d'habitude des oiseaux, montrant 
que dans des circonstances déterminées, ceux-ci 
peuvent compenser la perte initiale, soit en dimi- 
nuant la distance d'envol, soit en utilisant les zones 
alimentaires les plus riches lorsqu'aucune activité 
humaine ne s'y pratique (Goss-CUSTARD & 
VERBOREN, 1993; TRIPLET et al., 1998). Il est donc 
nécessaire de bien identifier les sources de déran- 
gement potentiel et leur impact afin de pouvoir 
proposer des mesures de gestion cohérentes, 
acceptables par les différents utilisateurs du site. 


Gestion des activités humaines 

En application des notions de distances d'en- 
vol, il est possible de concevoir un cheminement 
dans un milieu naturel, en utilisant la plus grande 
distance d'envol de l'espèce la plus sensible, 
assortie d’une marge de sécurité qui devrait être le 
double de la valeur de la distance d’envol de 
l'espèce la plus sensible présente sur le site, ce qui 
permet de garantir l'absence d'envol de l’ensem- 
ble des oiscaux mais ne résout pas, selon GILL ef 
al. (2001) le problème de conservation des espèces 
vulnérables. Cela est cependant particulièrement 
utile pour les passages à proximité de colonies de 
nidification de grandes espèces ou à proximité de 
zones d'alimentation en terrains découverts (plans 
d'eau, vasières littorales…). Dans la réserve natu- 
relle de la baie de Somme, par exemple, un bali- 
sage léger en haut d’estran permet d'orienter les 
promeneurs vers cette zone de moindre intérêt 
pour les oiseaux. 

La mesure de la distance entre un bateau et un 
nid que quitte le Grèbe huppé Podiceps cristatus a 
permis à KELLER (1996) de trouver une solution au 
problème de la moindre réussite de la reproduction 
sur les sites très fréquentés par les 


de cette espèce 


bateaux, en instaurant une distance minimale par 
rapport aux sites de nidification en dessous de 
laquelle la navigation n'est pas autorisée. 

De plus, la mise en place de distances mini- 
males de passage peut permettre d'éviter les mesu- 
res d’interdiction toujours très difficiles à faire 
appliquer, comme des interdictions complètes 
d’accès à des zones. 

Créer des chemins et inciter les promeneurs à 
les emprunter et à ne pas les quitter améliore la 
situation des milieux et des espèces du site. Dans 
le Pare National du Peak District, en Grande- 
Bretagne, un sentier a par exemple été aménagé de 
façon à faciliter la marche, en installant des clôtu- 
res et en diminuant les possibilités de stationne- 
ments sur les tronçons ouverts à la circulation 
automobile. Une comparaison avant les aménage- 
ments et après, a permis de constater que la réor- 
ganisation du sentier se traduisait par une diminu- 
tion spectaculaire du nombre de personnes se 
déplaçant en dehors des chemins (PEARCE-HIGGINS 
& YALDEN, 1997). Ceci n’est certainement pas 
sans conséquence sur la quiétude de la faune et de 
la flore, bien que les auteurs ne précisent pas ce 
point. Cette étude souligne l'importance de la qua- 
lité de l'aménagement du chemin pour qu’il 
devienne attractif, Cependant, cet aménagement 
n’a pas eu d'influence sur le comportement des 
promeneurs vis-à-vis de leurs chiens qui n'étaient 
pas tenus en laisse pour 57,5 % d’entre eux. Les 
chiens, notamment de chasse peuvent provoquer 
des envols répétés des oiseaux en alimentation ou 
au repos sur un site très largement découvert, 
comme une réserve naturelle estuarienne ou litto- 
rale. En baie de Seine par exemple, le passage de 
chiens sur un des reposoirs de limicoles provoque 
l'abandon de celui-ci par les Huîtriers pies vers 
d’autres zones et de longues périodes de vol chez 
le Bécasseau variable (TRIPLET, obs. pers.). 

Mais même un bon cheminement peut 
induire des dérangements. Un travail récent 
(FERNANDEZ-JURICIC & TELLERIA, 2000) montre 
en effet que la présence de promeneurs dans trois 
parcs urbains conduit à une plus grande vigilance 
et à une plus grande distance séparant les Merles 
noirs Turdus merula des Voies de passage. Ce 
constat peut done conduire finalement les gestion- 
naires à ne pas faciliter l'accès aux espaces natu- 
rels (BRIGAND, 2000). 
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D'autres mesures de gestion, comme la limita- 
tion dans le temps des activités, peuvent compléter 
l'efficacité de ce type de dispositif ou le remplacer 
lorsqu'il n’est pas possible de l'appliquer. Une étude 
menée aux USA sur le Pygargue à tête blanche 
Haliaeetus leucocephalus préconise par exemple 
que les activités récréatives ne soient plus pratiquées 
au cours des cinq premières heures de la matinée à 
moins de 400 m des zones utilisées pour l’alimenta- 
tion de ces oiseaux (STALMASTER & KAISER, 1998). 

La création de zones refuges fermées au public 
permet aux oiseaux de rester en attente pendant la 
journée sans avoir à quitter le site provisoirement, 
voire définitivement. Dans certains cas, notamment 
sur les zones de reproduction, l'exclusion du public 
peut même être totale (PIENKOWKI, 1993). 

Les activités périphériques à la réserve doivent 
également être prises en compte puisqu'elles condi- 
tionnent les politiques de gestion à mener. De nom- 
breuses espèces, notamment en hivernage, ne tirent 
pas toutes leurs ressources des espaces protégés. Par 
exemple les réserves intègrent très souvent les repo- 
soirs des oiseaux et non leurs zones d’alimentation 
qui doivent bénéficier de mesures de conservation. 
L'Oie à bec court Anser brachyrhynchus et l'Oie 
cendrée Anser anser sont par exemple deux espèces 
d’anatidés extrêmement sensibles aux dérange- 
ments provoqués par les routes qui contribuent à la 
réduction de la zone possible d'alimentation 
(KELLER, 1991). La non-prise en compte de cette 
situation peut donc conduire à réduire les efforts de 
conservation menés sur les espaces protégés. 

Enfin, l'éducation du public est importante car 
les éventuelles restrictions sont mieux acceptées 
lorsqu'elles sont comprises (KLEIN, 1993). Un très 
gros effort d’information reste notamment à 
conduire auprès des propriétaires d'animaux 
domestiques, principalement de chiens, D’une 
manière générale, les personnes se livrant à des acti- 
vités récréatives n’ont pas conscience qu’elles sont 
les responsables d’une situation de déséquilibre, 
même si pourtant l'impact de leur présence est visi 
ble. Il est nécessaire de montrer que la présence 
d’un humain peut réduire les possibilités d’alimen- 
tation d'un oiseau. Bien trop souvent en effet, et de 
toute bonne foi, des promeneurs notent que les 
oiseaux rencontrent un problème mais ne se consi- 
dèrent pas fautifs et sont par contre persuadés de 
l'aptitude des oiseaux à récupérer. 


CONCLUSION 


Qu'’elles soient naturelles ou de chasse, les 
réserves instaurées sur des zones humides ont eu 
comme objectif prioritaire de constituer des zones 
refuges pour les oiseaux d’eau en halte migratoire, 
en hivernage, en particulier vis-à-vis de la chasse. 
Lorsque ces réserves sont connues du grand public 
comme des sites sur lesquels des activités récréati- 
ves peuvent être pratiquées, la quiétude des oiseaux 
y est remise en cause. L'approche sectorielle des 
dérangements telle qu’elle a été réalisée dans la 
Réserve Naturelle de la Baie de Somme, fournit des 
orientations de gestion et de “canalisation” du 
public vers des zones peu sensibles car peu attrac- 
tives pour les oiseaux: le haut d’estran où l’abon- 
dance de proies est si faible qu'avec ou sans déran- 
gement les oiseaux ne les exploitent pas ou peu. 

Certaines espèces réagissent plus fortement 
que d’autres aux dérangements et la grandeur des 
zones non utilisées par les oiseaux sera fonction de 
la sensibilité des espèces à la pression humaine, 
Dans des sites relativement grands, la réponse ne 
sera que locale et n’affectera que peu les oiseaux 
en comparaison de petits sites où la distribution et 
l'abondance de certaines espèces pourraient s'ex- 
pliquer plus par des facteurs humains que par les 
ressources dont disposent les oiseaux, 

Enfin, la connaissance du rôle réel des déran- 
gements n’est pas encore parfaite sur les espaces 
protégés français. Il reste à mener à bien une série 
d’études sur différents sites afin d’établir une base 
de données cohérentes d'analyse des dérangements 
anthropiques, d'évaluer l'efficacité des différentes 
mesures de gestion, de mesurer la pertinence des 
réglementations des réserves notamment naturelles 
et de mesurer l'influence des zones périphériques 
sur le patrimoine de la réserve. Augmenter la quan- 
tité, la qualité et la répartition des zones d’alimen- 
tation bénéficiant de mesures de protection afin de 
compenser les pertes énergétiques liées aux déran- 
gements est une tâche urgente à accomplir: ceci 
permettrait de disposer d’un réseau de zones alter- 
natives en cas de dérangement sur une zone princi- 
pale et de donner une nouvelle orientation à la ges- 
tion de l’espace, non plus basée sur une politique de 
protection de type “timbre poste”, mais sur une 
réelle prise en compte des différentes composantes 
des espaces non encore urbanisés. 


Source : MNHN. Paris 
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LES CORNEILLES “BIGARRÉES” Corvus corone EN EUROPE 


FRÉDÉRIC MALHER* 


Mottled Carrion Crows Corvus corone in Europe. 
We produce a listing of the recorded cases of 
Carrion (as well as Hooded and American) 
Crows displaying either a white wing bar or sym- 
metrical white/pale grey spots mostly on the 
wings. These seem to have become more abun- 
dant recently. Once the alimentary origin of the 
phenomenon is established, we try to identify the 
exact cause: in light of bibliographic data a 
Lysine deficiency seems to be the most likely 
hypothesis. 


Mots clés : Corneille noire, Corvidés, Leucisme, 
Lysine, Régime alimentaire, Europe. 

Key words: Carrion Crow, Corvidae, Leucism, 
Lysine, Diet, Europe. 


*21, Allée de Fontainebleau, F-75019 Paris 
(fredmalher @compuserve.com). 


INTRODUCTION 


Historique de ce travail 

En octobre 1998, j'observais une Corneille 
noire Corvus corone à bande alaire blanche à 
Paris sur le bord du Canal de l'Ourcg, aspect que 
j'avais déjà observé 3 fois dans la même zone la 
même année. La communication de cette obser- 
vation sur l’ancienne liste de diffusion 
“Ornithologie” a suscité un débat et un échange 
d'observations tels que je me suis lancé dans une 
compilation des données sur la question. Ensuite, 
grâce à de nombreux membres des listes françai- 
ses (ObsFr et les listes régionales), anglaise 
(UKBN) et américaines (informations transmises 
par Marie LA SALLE de Floride) les renseigne- 
ments se sont très vite accumulées. La lecture de 
la bibliographie européenne compléta la liste des 
données utilisées. 


: 
É 
« 


ÉNONCÉ DES FAITS 


Description des cas étudiés 

Nous n’abordons pas ici tous les types de 
coloration anormalement claire ou blanche obser- 
vés chez la Corneille noire. En particulier nous 
laissons de côté les cas d’albinisme vrai (absence 
totale de mélanine qui se traduit non seulement 
sur les plumes mais aussi sur la peau, le bec, les’ 
pattes et dans les yeux), de leucisme total (oiseau 
blanc à œil noir) et de l'aspect “dilué” où l'oiseau 
est gris clair. Les cas que nous avons étudiés se 
caractérisent soit par une bande alaire sur les pri- 
maires et secondaires (parfois doublée d'une 
autre sur les couvertures) (photo 2) soit par des 
taches grises ou blanches, symétriques, principa- 
lement sur les ailes et parfois sur la tête et la 
queue (photos 1. 2, 3). Chaque fois que l'âge a pu 
en être précisé, il s'agissait d’immatures pour les 
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individus à bandes blanches et d'adultes pour 
ceux à taches blanches. 

Il est important de noter que le plumage de ces 
oiseaux semble souvent en mauvais état, ce qui peut 
être mis en rapport avec le rôle protecteur de la 
mélanine pour les plumes. BoscH 1998 remarque 
même (et à sa suite, je l'ai aussi souvent remarqué) 
une certaine difficulté à voler de ces oiseaux, avec 
une plus grande fréquence des battements d’ailes. 


Répartition géographique 

Le phénomène de comneilles “bigarrées” tou- 
che au moins 10 pays du Nord-Ouest de l'Europe: 
Finlande (VUORISALO, 1997), Suède et Danemark 
(in THIEDE, 1996), Norvège (SLAGSVOLD ef al., 
1988) Allemagne (Boscn 1998; SANDEN, 1996), 
Pays-Bas (TERLUIN, 1996), Grande-Bretagne, 
Belgique, Suisse et Nord de la France (cf. FIG. 1). 
À noter qu’une étude sur 1500 Corneilles dans le 


piémont italien près de la frontière française n’a 
montré aucune comeille bigarrée en 1991 (SAINO 
com. pers.). En France, la plupart des cas sont 
situés au nord de la Loire et de Lyon. Plus au sud, 
peu de cas ont été signalés: dans le Sud-Est de la 
Vendée (GeB), à Bordeaux (OLG), près de 
Valence (GO) et en Corse (GB). 

Il est à noter que ce phénomène touche, en 
Europe, 3 sous-espèces au moins de la Comeille 
noire (C. c. corone, cornix, sardonius). Le Choucas 
des tours (Corvus monedula) et le Corbeau freux 
(Corvus frugilegus) sont aussi touchés, mais beau- 
coup plus rarement. 

En Amérique du Nord, des cas similaires ont 
été signalés chez la Corneille américaine (C. bra- 
chyrhynchos): Montréal, états de New-York, 
Washington, Floride, Alabama et Californie pour 
s’en tenir aux formes “bigarrées” qui nous inté- 
ressent. 


FIG. 1 
Répartition géogra- 
phique des cas de 
comeilles “bigar- 
rées”. 
Geographical 
distribution of 
cases of mottled 
Crows in Europe 
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PHOTO 2. Aile de corneille immature. 


PHoTo 3. Comeille adulte ni 2 F, 
F1G. 2. Zones de l'aile ayant poussé en même temps 


Photos 2,3, Fig. 2. The pictures clearly show that all the white feathers grew at the same time 


En Inde, un cas de Corbeau familier (C.splen- Grande-Bretagne) (KL) et dans certains pares de 
dens) à bandes alaires a été signalé en 2002 près de Bruxelles (JPJ). De plus, il faut noter la coexis- 
New Delhi (B. SEGERER com. pers.) tence à très faible distance de troupes touchées et 
de troupes indemnes (PRL, HT). 
Fréquence et milieux SLAGSvoLG (1988) note une baisse nette de la 
Le phénomène n'est ni général ni réparti uni- fréquence des immatures touchés au cours de l'hi-, 
formément sur les zones où il existe: entre les ver. Nous avons noté une baisse, apparente car non 
zones touchées il y a de grandes zones indemnes. mesurée précisément, de la fréquence des indivi- 
De plus, si le phénomène est observé en milieu dus “mouchetés” (tous âges confondus) pendant 
rural, c'est toujours des cas isolés ou de fréquence l'hiver 1998-1999 au Jardin des Plantes. Cela 
très faible (1-2 %). En milieu urbain, en revanche,  significrait peut-être une mortalité différentielle 
le phénomène peut atteindre des fréquences … des oiseaux touchés au cours de cette saison. 
impressionnantes : 20-30 % au Jardin des Plantes à 
Paris en 1999-2000, 30 % à Villeneuve d'Ascq Ancienneté du phénomène 
(PRL), à Manchester (JS) et au Parc de la Tête C'est une question très délicate à préciser car 
d'Or à Lyon (PD), 50 % à Scarborough (Yorkshire- il faut reconnaître que peu d'observateurs s'y sont 
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. Les données sont très fragmentaires. À 
l’état anecdotique, il a peut-être toujours existé. 
Des mentions existent depuis le début du siècle et 
le problème fut déjà étudié dans les années 50 en 
Grande-Bretagne (HARRISON, 1957; SAGE, 1956). 
I1 faut cependant remarquer qu’on signalait beau- 
coup plus de Freux “mouchetés” que de Corneilles 


noires à cette époque. Des observations isolées en 
s dans les années 70 (TOSTAIN, 


France furent noté 
1979 et GJ). SLAGsvoLD l'étudie en Norvège au 
début des années 80. La liste des publications 
récentes est le seul élément “objectif” qui semble 
indiquer une assez brusque augmentation de la 
visibilité du phénomène en Europe. 
L'augmentation récente, considérée comme 
probable par beaucoup d’observateurs sans élé- 
ments chiffrés, est affirmée par PRL à Villeneuve 
d'Ascq où elle datée de la fin des années 1980. 


Comportement 

Tous ceux qui ont observé le comportement 
de ces oiseaux ont noté qu'ils étaient parfaitement 
acceptés dans les groupes (“sauf à la période de 
reproduction” note BoscH, 1998). 


ORIGINES POSSIBLES DU PHÉNOM 


Génétique ou alimentaire ? 

En plus de l’albinisme, de nombreux cas de 
leucismes s'expliquent par la génétique, en général 
des mutations récessives (observation de la descen- 
dance leucique d’un Merle noir (Turdus merula) leu- 
cique par LECOMTE, 1999). D'autres cas sont dus au 
vieillissement (canitie) observés chez le Merle noir 
et peut-être chez la Foulque macroule (Fulica atra). 
On observe aussi la repousse de plumes blanches 


après un traumatisme (arrachage des plumes, bles- 
sure et -paraît-il — peur intense.) 
Ici le cas est différent car il est réversible, 


comme cela a été démontré par ceux qui ont 
recueilli des jeunes corvidés affaiblis et présentant 
des bandes blanches, qui ont retrouvé un plumage 
normal à la mue suivante après une renutrition 
énergique (MB) L'origine serait donc clairement 
alimentaire. 

Cette hypothèse avait déjà été développée 
par HARRISON (1963) à partir du travail de RIDDLE 
(1908). L'idée de base est que la moindre priva- 


tion alimentaire au moment de la pousse des plu- 
mes provoque une “trace de faim” (hunger-trace 
où fault-bar) sur les plumes, souvent soulignée 
parune zone blanche ou claire transversale de lar- 
geur proportionnelle à la durée de la privation. 
Cette privation peut être quantitative ou qualita- 
tive ou être provoquée par la présence de certains 
produits chimiques, ce qu'il explique par une 
baisse de pression sanguine et done par une mau- 
vaise arrivée de sang au follicule en croissance. 

Ce processus explique la symétrie observée 
dans les marques ainsi que l'aspect de ces 
marques: chez les jeunes, les rémiges poussent à 
peu près en même temps, cela donne donc une 
bande alaire et chez les adultes, la mue étant éta- 
lée sur beaucoup plus de temps, seules quelques 
plumes (celles qui poussent à ce moment-là) sont 
touchées si la privation est de courte durée. On 
peut expliquer assez précisément la répartition 
des taches en suivant la chronologie de la mue: 
nous avons mis en parallèle une photographie 
d’une corneille adulte (B. SEGERER) et les zones 
des plumes de l'aile qui ont poussé simultané- 
ment lors d’une certaine phase de la mue, d’après 
Lukas & WINCKLER, 1994 (photo 3 et FIG. 2). La 
correspondance nous semble suffisante, mêm 
elle ne concerne qu’un exemple, pour dire que le: 
zones touchées par cette absence de pigmentation 
ont bien poussé en même temps. 

I faut signaler que le lien entre fault-bars et 
privation de nourriture est remis en cause par 
Murphy et al. (1988 et 1989). [ls trouvent cepen- 
dant un lien entre sous-nutrition et zones blanches 
sur les ailes ainsi que manque de barbes sur les 
rémiges. Le problème soulevé par MuRPHY ef dl, 
concerne done plutôt l’origine des fault-bars et 
non le lien entre dépigmentation et carence ali- 
mentaire. Les questions qui demeurent sont princi- 
palement : 


+ Quelle (s) est (sont) les causes alimentaires pré- 
cises du phénomène ? 


+ Pourquoi une apparente progression du phéno- 
mène actuellement ? 


+ Pourquoi reste-t-il si limité chez le Corbeau 
freux et le Choucas des tours ? 


+ Pourquoi ce phénomène ne semble-t-il pas exis- 
ter dans le sud-ouest de l’Europe ? 
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Croissance et leucisme 

SLaGsvoLn (1988) a pu comparer des 
Corneilles mantelées “bigarrées” aux normales à 
Trondheim (Norvège). Les différences de biomé- 
trie sont significatives, que ce soit chez les pous- 
sins de 24 jours ou chez les immatures: leur poids 
est inférieur d’au moins 10 % (sauf chez les pous- 
sins femelles), la longueur de l’aile de plus de 
15 % chez les poussins et de 5-6 % chez les imma- 
tures, la longueur du tarse de plus de 10 % chez les 
poussins et 7 % chez les immatures. On peut donc 
penser à une carence pendant l'élevage au nid qui 
provoque une croissance plus lente et plus faible. 
Il faut cependant signaler que RICHNER (1989), qui 
avait observé une différence de même ordre de 
grandeur entre jeunes “urbains” et “campagnards” 
autour de Lausanne, n'avait pas noté d'individus 
leuciques (alors que depuis, il en a été observé 
dans cette région). Y aurait-il une carence supplé- 
mentaire qui provoquerait ce leucisme ? 

Il faut remarquer aussi que SLAGSVOLG (1988) 
ne trouve pas de différences biométriques entre 
adultes “mouchetés” et “noirs”. Cela peut indiquer 
que seuls les plus gros ont survécu ou, plutôt, que 
les adultes mouchetés sont des anciens jeunes 
“normaux” (donc correctement nourris) devenus 
mouchetés secondairement à cause d’une carence 
survenue à l’âge adulte: 


Causes alimentaires possibles 

Dépigmentations expérimentales. De nombreu- 
ses expériences ont été tentées, spécialement chez 
des oiseaux de basse-cour: 


* RIDDLE (1908) a fait respirer du nitrite d’amyle 
(puissant vaso-dilatateur constituant les poppers 
très consommés dans les boîtes de nuit des 
années 80!) à des pigeons qui, après avoir 

anté comme pour montrer leur contente- 

ment” (sic), ont montré des “fault-bars”, ce que 

RIDDLE interprète comme la preuve de l’impor- 

tance de la baisse de pression sanguine dans 

l'apparition de ces anomalie: 


- Murray & KinG (1987, 1988) ont donné à des 
Bruants à couronne blanche (Zonotrichia leuco- 
phrys gambelii), avant et pendant la mue, soit 
une nourriture privée d'acides aminés soufrés 
soit une nourriture équilibrée mais en quantité 
insuffisante. La carence en acides aminés sou- 


frés se traduit par des malformations importantes 
des plumes (rachis courbé en particulier) mais 
pas de dépigmentation, La nourriture en quantité 
insuffisante produit une dépigmentation sur les 
plumes, la disparition de barbules et un allonge- 
ment de la période de mue. 


+ GRoopy & Groopy (1942) donnent une nourri- 
ture sans vitamine, supplémentée par les princi- 
pales vitamines sauf l’acide pantothénique (vita- 
mine B5) à des poussins de poules Black 
Minorca. Cela provoque aussi une dépigmenta- 
tion et une diminution des barbules. Il observe de 
plus des granules de mélanine plus petits et 
moins nombreux. 


+ Hi er al. (1961), en étudiant l'effet d’une 
carence en cuivre sur les globules rouges de pou- 
les, ont remarqué qu’elle provoquait aussi une 
dépigmentation générale des plumes. 


+ FRITZ et al. (1946) et KLAIN et al. (1956) ont étu- 
dié l'effet, sur la pigmentation de dindonneaux 
et de poulets, de régimes carencés en Iysine, 


acide aminé indispensable. Chez les deux espè- 
ces, la carence se traduit par une croissance 
générale nettement plus faible et la présence de 
plumes blanches ou de barres alaires blanches 
semblables à celles observées chez les cor- 


neilles (en général, ce sont les ailes qui sont tou- 
chées, parfois la queue, de manière symétrique) 
Le rajout de lysine fait reprendre du poids et 
empêche l'apparition de dépigmentation sup- 
plémentaire. KLAIN er al., ont remarqué un défi- 
cit important de l’activité (mais pas forcément 
de la quantité) de la tyrosinase, enzyme respon- 
sable de la synthèse de la mélanine, dans les plu- 
mes des oiseaux carencés en lysine. Notons 
cependant que chez FRITZ et al., il y a des cas 
d'oiseaux carencés en lysine à très faible poids 
mais sans bande blanche. De plus, les dindon- 
neaux “à bandes blanches” retrouvent une colo- 
ration normale vers l’âge de 10 semaines, sans 
qu’on leur donne de la lysine en plus! 


DISCUSSION 


Parmi ces causes expérimentales, lesquelles 
peuvent être responsables du phénomène observé 
chez les coeilles ? 


Source : MNHN. Paris 
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Le nitrite d’amyle n’était utilisé que pour 
étayer une théorie sur le phénomène au niveau 
physiologique (une baisse de pression sanguine 
provoquant un déficit d'apport en nutriments à la 
papille dermique) et il ne peut être mis en cause 
dans la nature 

Un déficit alimentaire purement quantitatif 
semble difficile à admettre en ville ou en milieu 
suburbain, où les oiseaux ne semblent pas man- 
quer de nourriture. Cependant, ce peut être la cau 
de cas de jeunes mal nourris au nid par des parents 
incapables de les approvisionner correctement ou 
de jeunes tombés du nid et insuffisamment nourris 
par leurs “sauveurs” humains (MB). 

Le cuivre, métal essentiel pour le fonctionne- 
ment de la tyrosinase, semble plutôt augmenter, 
comme d’autres métaux lourds, dans les milieux 

isés. Une carence est difficile à imaginer! 
11 faudrait cependant être sûr que la forme libérée 
dans le milieu naturel par l'Homme soit bien une 
forme métabolisable par les oiseaux pour que notre 
argument soit définitif. 

La vitamine B5 est sans doute fondamentale 
pour tout le métabolisme énergétique (elle entre 
dans la composition du coenzyme À nécessaire au 
cycle de Krebs), mais elle est répandue dans toute 
une série d'aliments et aucun cas de carence n’a pu 
être démontré chez l'Homme. À moins d’un pro- 
blème d'absorption consécutif à une maladie où 
une mutation ? 

La vitamine B12 est soupçonnée par les 
auteurs finlandais (VUORISALO et al., 1997) mais 
nous n’avons trouvé aucune trace de travaux expé- 
rimentaux qui étaieraient cette idée. 

La carence en lysine nous semble beaucoup 
plus probablement la cause recherchée, qui expli- 
querait le mieux certains aspects curieux de la dis- 
tribution dans le temps, l’espace et la systématique 
de notre phénomène : cet acide aminé est beaucoup 
moins fréquent dans les farines de blé (et donc le 
pain) et de maïs que dans la nourriture d'origine 
animale: 2,4 et 2 % contre 7,2 à 8,9 % de la part 
protéique (Encyclopedia Universalis, 1988). 

Rappelons d’abord que la Corneille noire est 
un oiseau qui vit à l'origine en milieu varié mêlant 
prairies, bosquets, lisières de forêts puis qui s’est 
adapté aux milieux anthropisés: son arrivée dans 
les grandes villes n’est pas très ancienne, Son 
régime alimentaire “normal” comprend une forte 


proportion d'aliments végétaux sauf au printemps 
(pour les adultes comme pour les poussins) où la 
nourriture animale (gros insectes, petits vertébrés) 
devient prépondérante (57 % en avril, mai, juin 
d’après MADON, 1928). 

Pour expliquer la présence de proportions 
importantes de corneilles “bigarrées” en ville, il 
suffit de remarquer la part importante du pain, et 
plus généralement de la nourriture végétale, dans 
l'alimentation des corneilles urbaines, spéciale- 
ment dans les parcs urbains. Pour expliquer la pré- 
sence (bien que plus rare) de tels oiseaux dans les 
grandes régions agricoles et une augmentation pro- 
bable dans les dernières décennies, on peut penser 
à la progression de la monoculture céréalière. La 
différence de fréquence observée en France peut 
être mise en parallèle avec ce type de culture, plus 
répandue au nord qu’au sud de notre limite. 

Même la fréquence beaucoup plus faible d'oi- 
seaux “bigarrés” observée chez les Corbeaux freux 
et les Choucas des tours peut s'expliquer si on 
compare leur régime alimentaire. Ces corvidés 
consomment naturellement plus de végétaux 
(céréales en particulier) que les comneilles: 80 à 
100 % des gésiers étudiés de mars à juin par YOM- 
Tov (1975) en contenaient contre 13 à 50 % pour 
la Corneille noire chez MADON (1928). Cela peut 
indiquer que leurs besoins en lysine sont plus fai- 
bles ou complétés par d’autres sources, ce qui les 
rendraient moins sensibles à ce genre de consé- 
quence de l’anthropisation. 

Cependant notre hypothèse n'explique pas 
tout, et en particulier pourquoi une baisse de poids 
similaire (10-15 %) accompagne la dépigmenta- 
tion des jeunes à l’envol en Norvège (SLAGSVOLD, 
1988) et pas chez RICHNER (1989). D'autre part, la 
diminution des “blancs” pendant l'hiver s'ex- 
plique-t-elle vraiment par une mortalité supplé- 
mentaire (probable puisqu'ils sont plus petits) ou 
une repigmentation ultérieure comme chez les din- 
donneaux de Frrrz? Des captures régulières per- 
mettraient de trancher entre les deux hypothès. 
si la proportion de “blancs” diminue plus vite que 
celle des petits individus, cela indiquerait une 
repigmentation de certains oiseaux en dehors des 
mues. Enfin comment expliquer la persistance de 
taches blanches chez certains individus pendant 
plusieurs années (par exemple, un individu suivi 
pendant six ans par FB)? 


Source : MNHN. Paris 
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OISEAUX DE MADAGASCAR 


MAYOTTE, COMORES, SEYCHELLES, RÉUNION, MAURICE 

BIRDS SOUNDS OF MADAGASCAR, COMOROS, SEYCHELLES, 
REUNION, MAURITIUS AND RODRIGUES 

PIERRE HUGUET & CLAUDE CHAPPUIS 


327 espèces, 4 CD, 
livret de 116 pages 
(with English texts) 


SEOF 3. Bird sounds 
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ÆE Oiseaux de 


L'ouvrage présente 327 espèces 
sur les 344 qui peuvent être 
entendues, soit 95 % de 
l'ensemble. Sont prises en 
compte les espèces nicheuses, 
introduites, de passage, ou 
hivernantes, c'est-à-dire toutes 
les espèces visibles dans la 
région à un titre ou un autre, 
mai 


seulement celles réputées 
émettre des sons. 


58 Euros (franco de port) 
A commander à la Bibliothèque de la SEOF, 55, rue Buffon, F-75005 Paris 


LA 
ce jour, aucune base de données exhaus- 


tive n'avait été publiée sur les manifesta- 
tions sonores des oiseaux de l’ensemble de 
cette aire géographique. Cet ouvrage consti- 
tue une banque de données de référence pour 
venir en aide à toute personne désirant éten- 
dre ses connaissances sur les oiseaux de 
l'Ouest de l'Océan indien. 
11 s’agit done d’un véritable outil pour la 
tion d’'inventaires à Madagascar, mais 
aussi particulièrement dans l'archipel des 
Comores, où de nombreux secteurs n’ont pas 
encore fait l'objet d'un recensement ornitho- 
logique. Par ailleurs dans certains cas - 
milieux forestiers denses, oiseaux nocturnes - 
l'ouïe est un moyen plus efficace que la vue 
pour la détection des espèces. 
C'est aussi un guide sonore qui complète les 
divers ouvrages de détermination par l'image 
actuellement disponibles, en reprenant leur 
ordre systématique. 


Madagascar 
Mayorre 
Comores 
Seychelles 
Réunion 
Maurice 


fntil today, there was no exhaustive data- 

base available on birds sounds for this 
geographical area. This publication consti- 
tutes therefore a full reference database for 
those wishing to extend their knowledge of 
West Indian Ocean birds. 
This is a real tool that can be used for cata- 
loguing in Madagascar itself. but also par- 
ticularly in The Comoros, where numerous 
areas have not yet been the object of an 
ornithological inventories. In some cases, 
such as evergreen forests, or nocturnal 
birds, the hearing factor is much more effec- 
tive than sight to detect the presence of a 
species in a given area. 
This publication is also a “sound guide” and 
constitutes a good source of supplementary 
information complementing the field guides 
describing the identification process using 
the same systematic order: 4 CD and book- 
let with full English version. 


Source : MNHN. Paris 
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INFIDÉLITÉ AU TERRITOIRE CHEZ LES MÂLES D'UNE POPULA- 
TION DE ROUSSEROLLE EFFARVATTE Acrocephalus scirpaceus 
CHOIX OU CONTRAINTES ? 


JEANINE TAILLANDIER(I, GEORGES OuosO!) & JEAN-MICHEL LAPOS (8) 


Breeding territory infidelity in male Reed Warbler 
Acrocephalus scirpaceus: Choice or constraints? 
Belween-years breeding dispersal was studied for 
male Reed Warbler on the Marais de Kérignon” 
(Guérande salt marshes] from 1986 to 1995. 97% 
of locally ringed males come back to breed on this 
marsh. The order in which the territories were occu- 
pied did not vary over the eight study years. The 
productivity of a given territory was related to its 
rank of occupation. With 64% of dispersal from 
one year to the next, males tend to change territory. 
The theory linking territory changes to age related 
social constraints cannot explain these movements 
as young males disperse as far as older ones. We 
put forward a three tier explanation of the 
between-territory movements of males: the rank of 
arrival on site, the quality of territories and the abil- 
ity of males to protect their territories against late 
previous year occupants. 


{1 Centre de Recherches sur la Biologie des Populations d'Oiseaux, 55 rue Buffon F-75005 Paris. 
12 Délégué Régional Centre de Recherches sur la Biologie des Populations d'Oiseaux, Le Mail, F-26230 Grignan. 


‘1 Délégué Régional Centre de Recherches sur la Biologie des Populations d'Oiseaux, ‘La Grange”, 27 rue de 
l'Abreuvoir, F-78570 Chanteloup-les-Vignes 


Mots clés : Rousserolle effarvatte, Dispersion de reproduction, Qualité des territoires, Rang d'arrivée. 


Key words: Reed Warbler, Breeding dispersel, Site quality, Arrival rank. 


INTRODUCTION 


En général, chez les passereaux, les mâles ont 
tendance à être fidèles à leur territoire au cours de 
leurs années de reproduction (cf. revue bibliogra- 
phique, TaB. 1). 


En se réinstallant sur le même territoire, un 
mâle a l'avantage de connaître les ressources tro- 
phiques disponibles et accessibles, les voisins 
conspécifiques et/ou les prédateurs et leurs activi- 
tés (HiNDE, 1956; KREBS, 1982). Il échappe aussi 
aux risques liés à un changement de territoire: en 


Source : MNHN. Paris 


326 


Colloque Francophone d'Ornithologie 


TasLEaU. I Espèces dont la majorité des mâles est soi 
de reproduction successives. 


Species with high or low male breeding territory fidelity 


it fidèle soit infidèle au territoire au cours des saisons 


over several years. 


Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris 
Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundi 


ESrèces AUTEURS 
Alouette des champs Alauda arvensis DeLrus, 1965 
Bruant chanteur Melospisa melodia 
Population sédentaire HocuacukA er al, 1989 
Population partiellement migratrice Nice, 1937 
à Carouge à épaulettes Agelaius phoeniceus Becersky & ORtANS, 1987 
Mae Hirondelle de cheminée Hirundo rustica Sms, 1984; Jarv, 1980 b 
fidèles Hirondelle de rivage Riparia riparia Fier, 1979 
Merle noir Turdus merula Greenwoop & Harvey, 1976 
Passerin indigo Passerina cyanea PAYNE & PAYNE, 1993 
Pie grièche grise Lanius excubitor REUVEN, 1992 
Pie bavarde Pica pica Dis & BOAG, 1992 
Bruant chanteur Melospiza melodia 
Population migratrice WexriERHEAD & Boak, 1986 
Mäles Carouge à tête jaune Xanthocephalus xanthocephalus … Beersky & ORIANS, 1994 
énridèles Paruline polyelote feteria virens Thompson & NoLAN, 1973 


Fkancoïs, 1985: KeLsev, 1980 
Ezakl, 1990 ; BenSCH & HASSFLQUIST, 
1991 


inaceus 


effet, la tentative d'acquisition d’un nouveau can- 
ton peut se solder par un échec et la perte de temps 
qui en résulte peut alors obliger le mâle à s’instal- 
ler sur un territoire médiocre où à renoncer à son 
statut de nicheur (DRILLING er al., 1988). La fidé- 
lité au territoire de reproduction se traduirait alors 
par une économie de temps et d'énergie 
(GREENWOOD et al., 1976; HARVEY et al., 1979). 
Pourtant, chez quelques espèces, la majorité 
des mâles change de territoire au cours des saisons. 
de reproduction successives. Plusieurs hypothèses 
tentent d'expliquer ces mouvements 


+ D'une part, les hypothèses dites “adaptatives” 
énoncent qu'entre leurs efforts de reproduction les 
mâles se dispersent : 


— soit pour trouver un meilleur territoire afin 
d'augmenter leur performance reproductive 
(BAEYENS, 1981 ; GREENWOOD et al., 1982; 
BELETSKY et al., 1987; PAYNE et al., 1993). 

— soit par suite des contraintes sociales liées au sta- 
tut des mâles : les individus plus âgés défendant 
leur territoire avec plus de succès que les jeunes 


mâles amenés alors à se disperser plus fré- 
quemment et plus loin (PAYNE er al., 1993: 
HARVEY er al., 1984). 

— soit par prédisposition génétique : certains indi- 
vidus ayant tendance à se mouvoir alors que 
d’autres non (HowaRD, 1960 ; LiDiCkER, 1975; 
PAYNE er al., 1993). 


+ D'autre part, l'hypothèse dite “neutre” soutient 
qu'un mâle change de territoire uniquement parce 
qu'à son arrivée, il trouve celui qu'il possédait 
l’année précédente déjà occupé par un con 


(BELETSKY et al., 1987). Incapable de lutter contre 
le mâle concurrent ou évitant de perdre du temps 
lle 


en conflit dont l'issue est incertaine, il s’ins 
ailleurs (MURRAY, 1967). Dès lors, deux pré 
tions ont été formulées : 


- les jeunes mâles se dispersent aussi fréquem- 
ment et aussi loin que leurs homologues plus 


s se déplacent vers un nouveau territoire 
aussi bien après la réussite qu'après l’échec des 
nichées de l’année précédente. 


Source : MNHN. Paris 
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Ainsi, selon l'hypothèse “neutre”, les mou- 
vements des mâles sont involontaires : les indivi- 
dus étant contraints dans le choix de leur terri- 
toire par les premiers occupants. Par contre, selon 
l'hypothèse “adaptative” les mouvements des 
mâles sont volontaires, les individus ayant décidé 
délibérément de quitter leur ancien territoire pour 
un nouveau. 

Chez les espèces migratrices, les théories qui 
expliquent comment un mâle change de territoire, 
le conserve ou le perd lors de son retour sur le lieu 
de reproduction, restent tributaires de résultats 
fragmentaires (TAB. 1). De telles investigations 
nécessitent effectivement le marquage d’un nom- 
bre suffisant d’individus et surtout leur contrôle 
(visuel et/ou par recapture) plusieurs années 
consécutives. Les mouvements inter-annuels de 
mâles marqués individuellement ont été étudiés 


Marais salants 


M ecscières 


OCÉAN 
ATLANTIQUE 


LE CROISIC 


chez une population de Rousserolle effarvatte qui 
nidifie sur un marais du littoral breton. L'espèce 
hiverne en Afrique tropicale (Guinée, Côte 
d'Ivoire, Togo, JARRY, 1980 a). Sur la façade 
atlantique française, les premiers mâles arrivent 
vers la mi-avril (TAILLANDIER, 1994). Le but de ce 
travail est d'analyser le degré de fidélité des 
mâles à leur lieu de reproduction (marais) et à 
leur territoire (canton ou site de reproduction), au 
cours des saisons de reproduction successives : 


1/ les mâles reviennent-ils sur le marais où ils ont 
niché précédemment ? 


2] sont-ils fidèles ou non à leur territoire de l’an- 
née précédente ? 


3/ l'infidélité au territoire est-elle la conséquence 
d’un choix ou d'une contrainte ? 


MÉTHODOLOGIE 


La population de Rousserolle 
effarvatte concernée se repro- 
duit dans un marais salant de la 
façade atlantique française, le 
Marais de Guérande (47°.00N ; 
2° 27'W ; superficie 1 700 ha) et 
plus particulièrement dans les 
secteurs quasiment délaissés par 
l'homme (FiG. 1). Localisés le 
Jong du coteau de Guérande, ces 
marais abandonnés sont séparés 
les uns des autres par des zones 
salicoles encore exploitées. Les 
bassins en friche sont colonisés 
par des roselières (Phragmites 
australis) de 2 ares à 2 hectares 
et entourés de talus de 2 à 3 m de 
hauteur. 


F1G. 1 Localisation du Marais 
de Kérignon (flèche, K) et des 9 
marais abandonnés prospectés. 
Location of the Kérignon Marsh 
(arrow, K) and of the 9 disused 
marshes that were surveyed. 


Source : MNHN. Paris 
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Le Marais de Kérignon 

Sur l’un de ces marais, le Marais de Kérignon 
(FiG. 1, K, 31 ha), les poussins et les adultes sont 
marqués, à chaque saison de reproduction, par une 
bague métallique “Muséum Paris” et par une com- 
binaison de bagues colorées. Les individus ainsi 
marqués peuvent être recapturés au filet japonais 
ou contrôlés à vue durant l’année de baguage et les 
années suivantes. 

Les adultes sont sexés dès la première capture 
(SVENSSON, 1984) avec confirmation ultérieure 
grâce à l'observation comportementale des indivi- 
dus au cours du cycle de reproduction. 

De 1986 à 1995, durant chaque saison de 
reproduction, les mâles et les couples ont été obs- 
ervés quasi quotidiennement depuis la date d’ins- 
tallation du premier mâle sur la parcelle, générale- 
ment le 20 avril, jusqu'au 1* juillet et 4 jours par 
semaine depuis le 1° juillet jusqu'au 15 août 
lorsque la majorité des couples a quitté le marais. 

Pour chaque année et pour chaque mâle sont 
enregistrées les dates d'arrivée (premier chant sur 
le territoire), d'appariement (couple observé la pre- 
mière fois), le code de marquage de leur partenaire 
et la production de jeunes à l’envol (productivité). 

Selon les différentes années, un rang d'arrivée 
t assigné à chaque mâle. En effet, au retour de 
migration, les mâles atteignent le marais de 
manière asynchrone (TAILLANDIER, 1990) : depuis 
le début de la saison de reproduction (20 avril) jus- 
qu'au commencement du mois de juin, l'installa- 
tion des mâles se poursuit à raison de 1, 2, 3 terri- 
toires nouvellement occupés par jour avec des 
ralentissements voire des interruptions de plu- 
sieurs jours liés aux conditions météorologiques. 
Ainsi, d'une année à l’autre, un mâle peut avoir la 
même date d'arrivée sans avoir pour autant le 
même rang d'arrivée qui lui, dépend du nombre de 
congénères déjà installés. 

Les classes d'âge des mâles sont déterminées 
pour les individus marqués nés sur le marais à par- 
tir du code de baguage annuel et pour les individus 
non marqués en se basant sur la coloration de l'iris 
(KARLSSON et al., 1988). L'âge des mâles est attri- 
bué selon le code EURING. Ainsi, un mâle a un an 
s’il est dans sa première année civile (année de 
naissance) ; il a deux ans s’il est dans sa deuxième 
année civile (première année où il se reproduit)... 
La position des mâles est notée sur plan cadastral 


(1/2500°). Chaque année les territoires sont ainsi 
délimités sur le plan et sont numérotés du 1° au 
nième selon leur ordre d'occupation successif. 
Ainsi, un rang annuel d'occupation peut être attri- 
bué à chaque canton. Pour n saisons de reproduc- 
tion, le rang d'occupation d’un territoire est la 
moyenne des rangs annuels d'occupation enregis- 
trés pendant ces n saisons de reproduction. Les ter- 
ritoires qui ont les rangs d'occupation les plus fai- 
bles sont considérés comme hautement attractifs ; 
et ceux qui ont des rangs d'occupation plus élevés 
comme moins attractifs (BENSCH et al., 1991). 


Mouvements inter-annuels des mâles codés sur 
le Marais de Kérignon 

Les mouvements inter-annuels des mâles ter- 
ritoriaux marqués ont été recensés d’une part à 
l'intérieur des limites du Marais de Kérignon de 
1986 à 1995 et d’autre part, de 1988 à 1995 entre 
ce marais et neuf autres marais abandonnés péri- 
phériques (FIG. 1). Quelques observations ont été 
poursuivies en 1996. 

Les données ont été analysées à l’aide de tests 
non paramétriques pour variables indépendantes, 
chaque individu n’intervenant alors qu’une seule 
fois, ou pour variables appariées le cas échéant 
(SIEGEL er al., 1988). Toutes les moyennes sont 
fournies avec leur intervalle de confiance à 95 %. La 


sign 


ion statistique est acceptée au seuil 0,05. 


Entre le Marais de Kérignon et les neuf marais 
voisins. — Éloignés de 1 à 7 km du Marais de 
Kérignon ces neuf marais comprennent des bas- 
sins à roselières (Phragmites australis) qui offrent 
aux mâles marqués, issus du Marais Kérignon, des 
territoires potentiels. La distance de dispersion des 
mâles qui se déplacent du Marais de Kérignon vers 
un des neufs marais est la distance linéaire — mesu- 
rée à partir d’une photo aérienne — entre les centres 
des deux marais. 


Sur le Marais de Kérignon — Un mâle est considéré 
comme ayant changé de territoire dès lors que le 
nouveau canton ne couvre pas, ou moins de 10 %, le 
territoire de l’année précédente (BELETSKY & 
ORIANS, 1994). La distance de dispersion entre le 
territoire détenu et celui de l’année antérieure est la 
distance linéaire mesurée sur le plan cadastral entre 
ces deux cantons. 


Source : MNHN. Paris 
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Les mâles territoriaux sur la parcelle pendant 
plus de deux années successives peuvent contri- 
buer à plus d’un mouvement dans l'échantillon 
examiné. Mais chaque mâle, nichant deux saisons 
successives au moins, à la potentialité la seconde 
année de s'installer sur un nouveau territoire, s'il 
niche trois années consécutives, il a alors deux 
possibilités de se déplacer. La fréquence des mou- 
vements est donc le rapport entre le nombre, m, de 
mouvements enregistrés entre les deux années suc- 
cessives et le nombre total de déplacements possi- 
bles, ZX. 

Pour plus de commodité, cette fréquence est 
exprimée en pourcentage, P= 100 (m /X). 


RÉSULTATS 


Les mouvements entre le Marais de Kérignon et 
les marais voisins 

Sur huit années, parmi les mâles marqués 
ayant occupé un territoire sur le Marais de 
Kérignon, 101 individus ont fourni les informa- 
tions sur leur tendance à se disperser sur les 9 
marais voisins. Seulement 3 mâles ont été contrô 
lés l’année suivante sur deux des marais périphé- 
riques, l’un localisé à 1 kilomètre de la parcelle, 


l'autre à 
reproduction suivantes aucun retour sur le Marais 
de Kérignon n’a été noté. Ainsi, de 1988 à 1995, 
97 % des mâles sont revenus nicher sur le M: 
de Kérignon. 


5 kilomètres. Au cours des saisons de 


arais 


Les mouvements à l’intérieur des limites du 
Marais de Kérignon 

Paramètres démographiques. Durant chaque 
saison de reproduction, 50 à 55 mâles territoriaux 
ont été recensés sur le Marais de Kérignon, soit 
une densité de 10 à 11 mâles par hectare de rose- 
lière. Les individus âgés de 3 ans et plus rejoi- 
gnent la parcelle plus précocement que leurs 
homologues âgés de 2 ans. Les dates médianes 
d'arrivée sont les suivantes: 22 mai pour les 
mâles de 2 ans (n = 30) ; 12 mai à 3 ans (n = 20) ; 
9 mai à 4 ans (n = 26) ; 13 mai à 5 ans (n th 


— La survie apparente des mâles est calculée en se 
basant sur les données fournies par les différen- 
tes histoires individuelles de capture — recapture 
de 196 mâles marqués sur la parcelle entre 1985 
et 1993, d’après le modèle général: tx sPtxs 
avec 6, la survie; s, le sexe; P, la piégeabilité et 
t, le temps. La survie apparente moyenne des 
mâles est alors de 65 % + 6 %. 


TABLEAU IL Dispersion de reproduction entre deux années successives de 1986 à 1995 
Sur le Maraîs de Kérignon. 
Breeding dispersal from one year to the next on the Kérignon Marsh from 1986 to 1995. 


Sin de D Pot taes D Nanbte Le one de | Nouede mie a LNonee loin 
reproduction de de mâles | potentialités de | effectué 1 à 6 mouvements de 
successives | déplacement | marqués | déplacement ()|_ entrelesterritoires | mouvements 
| 1]2]3/4[s[6 {m) 
2 À 49 | 49 28 28 
3 2 Fa 42 11 [10 (11420) = 31 
4 3 4 33 al3|3 (44649) = 19 
5 4 6 24 1}1}3 (243+12) = 17 
6 5 1 5 ill 4 
7 6 2 12 G#6)= 1 
8 7 NÉS) ’ / 
9 8 0 d ñ 
10 9 l 9 1 1 
TOTAL 91 174 alulalalili iii 


Source : MNHN. Paris 
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— En moyenne, 6 % des poussins marqués et effec- 
tivement sortis du nid retournent l’année sui- 
vante sur le Marais de Kérignon (43 individus 
philopatriques / 742 poussins marqués et envolés 
du nid). 

— Seulement 12 % des mâles (n = 41) s’accouplent 
à nouveau avec une partenaire de l’année précé- 
dente. 


Dispersion de reproduction. L'histoire indivi- 
duelle de dispersion de reproduction a été exami- 
née au cours de 10 années successives chez 91 
mâles (TAB. I). 

Parmi les mâles territoriaux pendant deux où 
plusieurs saisons de reproduction successives, 
75 % (68/91 mâles) changent de territoire au 
moins une fois. Quant aux mâles qui ont niché plus 
de 2 ans successifs sur la parcelle, 95 % (40/42) 
d’entre eux quittent leur ancien territoire pour un 
nouveau au moins une fois durant les années de 
reproduction observées. Cependant, de nombreux 
individus effectuent plus d’un mouvement entre 
les territoires durant leur histoire de dispersion. 
Par exemple, un mâle s’est déplacé à chaque sai- 
son de reproduction durant six années consécuti- 
ves (TAB. II). 

Au total, pour les 91 mâles répertoriés du 
Marais de Kérignon, le pourcentage de dispersion 
de reproduction, P = 100 (m / X), atteint 64 %. 


Diverses causes d’infidélité des mâles à leur 
territoire : 

Par contraintes sociales liées à l’âge Le tableau 
Illa montre que, dans la population guérandaise de 
Rousserolle effarvatte, aucune différence signifi- 
cative n’est mise en évidence entre le pourcentage 
de mâles de 3 ans qui se dispersent et le pourcen- 
tage de mâles de 4 ans qui changent de territoire. 
Les mâles de 3 ans se déplacent aussi fréquem- 
ment que leurs homologues plus âgés. 

De même, le tableau IIIb indique qu'aucune 
différence significative n'a pu être décelée entre 
les distances moyennes de dispersion des jeunes 
mâles (3 ans) et celles des individus âgés (4 ans ou 
plus de 4 ans). La distance de dispersion est analo- 
gue quel que soit l’âge des mâles. 


Choix délibéré du territoire 
Mise en évidence d’un schéma d'installation des 
mâles. L'existence d'une relation entre les rangs 
d’oceupation des territoires notés pendant deux 
années consécutives a été testée par établissement 
des coefficients de corrélation de SPEARMANN 
(TAB. IV.). La liaison constamment significative 
entre ces deux variables montre qu'il y a une réité- 
ration de l’ordre d'occupation des différents terri- 
toires, chaque année, de 1988 à 1995. 

À chaque nouvelle saison de reproduction, 
l'occupation successive des différents territoires 


TABLEAU IT 
Marais de Kérignon entre 1986 et 1995. 


A. Dispersion de reproduction chez les mâles âgés de 3 ou de 4 ans et plus, n = nombre de mâles étudi 


Fisher ; NS = non significatif au risque 5%. 


Infidélité au territoire et distance de dispersion en fonction des classes d'âge des mâles, sur le 


s ; T = Test de 


B. Distance moyenne entre le territoire occupé et celui de l'année précédente, n = nombre de mâles étudiés ; H = Test 
de KRUSKALL & WALLIS : p = degré de signification ; NS = non signification au risque 5%. 


TABLE III. A. Breeding dispersal in 


three and more than four years old males 
(n: number of studied birds, T: Fisher 
est, p: level of significance, NS Not 
significant at the 0.05 level) 


B. Average distance berween territories 


occupied on one year and the next (n: 

number of studied birds, H: KRUSKALL & 

Wazzis test, p: level of significance, NS 
ignificant at the 0.05 level). 


Source : MNHN. Paris 
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TasLeau IV.- Liaison entre les rangs d'occupation des territoires de deux années consécutives et de deux 
années distantes (1995 - 1998), rs : coefficient de corrélation de SPEARMANN ; * corrélation acceptée ; degré de 
signification : P < 0.001. 

Relationship between the rank of occupation of a given territory on two successive years and two separated 
years (1995-1998), rs: SPEARMANN Rank Correlation coefficient, * significant correlation with a P < 0.001. 


Années 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1998 
Ts 

0,78 0,72 0.82 0.88 O8 0,74 085 0,77 
Nombre de : : 
territoires 46 49 52 2e 54 50 46 47 
on ? * * * # « * * 


du Marais de Kérignon correspond toujours au 
même schéma d'installation des mâles : les mêmes 
cantons attirent en priorité les premiers mâles arri- 
vés, quelle que soit l'année. 


Relation entre rang d'occupation d’un territoire 
et nombre de jeunes à l’envol.- L'analyse de cor- 
rélation entre le rang annuel d'occupation d’un ter- 
ritoire et le nombre de jeunes à l’envol produit sur 
ce territoire (n = 112) révèle une liaison négative (t, 
coefficient de KENDALL : - 0,272) et significative (Z 
=-43; P < 00001). Cependant, afin d'éviter les 
effets confondants dus à l’âge des mâles qui pour- 
rait être lié au rang d'occupation des territoires (T 
=-0352; Z = - 5,509; P < 0,0001) et à la produc- 
tion de jeunes à l’envol (t = 0,205; Z = 3,192, P 
< 0,001), une analyse de corrélation partielle a été 
effectuée. Elle souligne que la production de jeunes 
à l'envol n'est pas significativement liée à l'âge des 
mâles pour un même rang d'occupation des terri- 
toires (t partiel = 0,121; Z = 1,90; P > 0,05) tandis 
qu’elle est nettement dépendante du rang d'occupa- 
tion des territoires quel que soit l'âge des mâles (t 
partiel = -0,218; 42; P < 0,005). C’est donc 
l'attraction plus forte d'un territoire, caractérisée 
par un faible rang d'occupation, qui est liée à une 
production plus élevée de jeunes à l'envol. 

À présent, la question qui se pose est de savoir 
si, en fonction de leur âge, les mâles qui se disper- 
sent entre deux années consécutives, occupent des 
territoires plus attractifs l’année de leur déplace- 
ment et s’ils augmentent alors leur performance 
reproductive. 


Changement de territoire et attraction du nouveau 
canton en fonction de l’âge des mâles. Pour les 
mâles âgés de 3 ans, l’année du mouvement, la 
moyenne des rangs d'occupation des territoires (ou 
rang moyen d'occupation) établie pour 17 individus 
est plus faible que la moyenne des rangs d’oceupa- 
tion des territoires calculés l’année précédente (21,9 
+ 36 versus 322 + 2,6, test de WILCOXON, Z = 
-2,02, P = 0,04). Cela indique qu'en se dispersant 
les mâles âgés de 3 ans ont tendance à acquérir des 
territoires plus attractifs que ceux qu’ils détenaient 
pendant la saison de reproduction précédente 
L'année du déplacement, la diminution de la valeur 
des rangs moyen d'occupation des territoires va de 
pair avec une diminution significative de la moyen- 
ne des rangs d’arrivée des mâles qui passe de 33,9 
+ 2,5 à 19,7 + 3,6 l’année du déplacement (test de 
WiLcoxoN, Z = - 2,53, P = 001). 

Pour les mâles âgés de plus de 3 ans, les rangs 
moyens d'occupation des territoires calculés pour 
32 individus sont respectivement de 19,3 + 3,2 
l’année antérieure à leur dispersion et de 19,9 + 2,6 
l’année suivante. Aucune différence significative 
ne peut être décelée entre ces deux valeurs (test de 
WiLcoxoN, NS). Cela montre qu’en se déplaçant 
les mâles âgés de plus de 3 ans ne se sont pas éta- 
blis, en moyenne, sur des territoires plus attractifs 
De même, il n'existe aucune différence signifi 
tive entre la moyenne des rangs d'arrivée des 
mâles (ou rang moyen d'arrivée) calculée l’année 
précédant le mouvement et la moyenne des rangs 
d'arrivée des mâles notée l’année suivante (19,5 + 
3,7 vs 18.3 + 2,7, test de WILCOXON, NS). 


Source : MNHN. Paris 
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Changement de territoire et production de jeunes 
à l’envol.- Chez 17 mâles âgés de 3 ans et ayant 
changé de territoire 71 % avaient l’année précéden- 
te subie un échec à la reproduction ou engendré 2 
jeunes à l’envol, 17 %, 3 jeunes et seulement 12 % 
comptaient au moins 4 jeunes envolés horsdu nid. 
La comparaison des nombres moyens de jeunes à 
l’envol, calculés l’année antérieure au déplacement 
et l’année suivante montre une augmentation signi- 
ficative de la production de jeunes à l’envol (1,23 + 
0,4 la première année; 3,1 + 0,5 la seconde, test de 
WILCOXON, Z = - 2,58, P = 0,009). 

En revanche, les mâles âgés de plus de 3 ans 
{n = 35) se sont déplacés aussi bien après une sai- 
son de reproduction réussie (46 % d’entre eux 
comptent au moins 4 jeunes à l’envol) qu'après 
une saison de reproduction faible ou nulle (26 % 
avec de 0 à 2 jeunes à l’envol). Mais contrairement 
à leurs homologues plus jeunes, les mâles âgés de 
plus de 3 ans n’améliorent pas, en moyenne, leur 
performance reproductive (3,1 + 0,5 la première 
année; 2,9 + 0,5 la seconde, test de WILCOXON, 
NS). Ainsi, en se dispersant entre deux saisons de 
reproduction successives, les mâles âgés de plus 
de 3 ans n’ont, en moyenne, ni acquis un meilleur 
territoire, ni engendré plus de jeunes à l'envol. 


Changement de territoire par rang d'arrivée et 
selon le statut des territoires 

L'infidélité au territoire des mâles âgés de 
plus de 3 ans est alors analysée. Pour ce faire, sont 
pris en compte l’histoire de dispersion des mâles 
au cours de deux saisons consécutives, le rang 
moyen d'arrivée des mâles sur l’ancien et le nou- 
veau territoire, le rang moyen d'occupation des 
territoires l’année de la dispersion et l’année anté- 
rieure et enfin le statut du canton (occupé ou 
vacant) de l’année précédente au moment où l’an- 
cien occupant arrive sur le marais. 

En effet, si le territoire de l’année antérieure 
est vacant au retour de migration d'un mâle et si ce 
dernier en prend un autre, il est probable qu'il y a 
eu choix délibéré de chercher un nouveau terri- 
toire. Au contraire, il y a contrainte au déplacement 
si l'ancien territoire est pris par un concurrent peu 
où pas enclin à s’en séparer. 

Parmi les mâles territoriaux sur le Marais de 
Kérignon, 35 individus ont été suivis, chaque 
année, depuis l’âge de 2 ans jusqu’à l’âge de 4 ou 


de 5 ans. Le tableau V présente l’histoire de disper- 
sion de 35 mâles âgés de 4 ou de 5 ans durant deux 
saisons de reproduction successives. La cause du 
changement de canton par choix (territoire anté- 
rieur libre au retour de migration) ou par contrainte 
(territoire déjà occupé au retour de migration) est 
précisée pour chaque année. Les différents scéna- 
rios peuvent s’analyser comme suit: 


Parmi les mâles ayant “choisi” leur territoire 
l’année précédente : 


+ Sept mâles âgés de 4 ans arrivent sur le Marais de 
Kérignon alors que leurs anciens territoires sont 
libres ; ils s'installent sur d’autres cantons inoccu- 
pés nettement plus attractifs comme l'indique la 
comparaison des rangs moyens d'occupation des 
territoires anciens et nouveaux: 234 + 4 la pre- 
mière année; 13,9 + 3,8 la seconde (test de 
WiLCOXON, T+ = 25, P = 0,039). Ces 7 mâles ont 
tendance à atteindre le marais plus précocement 
que l'année précédente comme le révèle la dimi- 
nution du rang moyen d'arrivée des mâles qui 
passe de 23,9 + 6,4 à 13,6 + 2,9. 


+ Dix-huit mâles âgés de 4 ou de 5 ans parviennent 
au Marais de Kérignon plus tardivement que l’an- 
née précédente: le rang moyen d'arrivée variant de 
145 + 3,5 à 25,8 + 2,7 (test de WiLCOXON, Z = 
-2,83, P = 0,004). L'année antérieure au mouve- 
ment, ces 18 mâles s'étaient établis sur des cantons 
de rang moyen d'occupation de 139 + 29: et 11 
d’entre eux sur des territoires hautement attractifs 
(rang moyen d'occupation de 6). 

Or, la seconde année ces 18 mâles rejoignent 
le marais avec un rang moyen d’arrivée de 25,8 + 
2,7, c'est-à-dire nettement plus tard que les mâles 
concurrents déjà installés sur leurs anciens territoi- 
res attractifs (rang moyen d'arrivée : 6,9 + 1,2, test 
de MANN & WHITNEY,U = 10,5,P=0.001). Ces 18 
mâles âgés de 4 ou de 5 ans qui avaient choisi leurs 
territoires l’année précédente, sont contraints au 
déplacement l'année suivante. Ils s’établissent 
alors sur d’autres cantons moins attractifs que ceux 
qu'ils détenaient la première année comme le 
confirme le rang moyen d’occupation des territoi- 
res qui varie de 13,9 + 2,9 à 25 + 2,17 (test de 
WILCOXON, Z = - 2,8, P = 0.004). 

Des observations (n = 8) montrent qu’en effet 
le mâle retardataire n’expulse pas le congénère 


Source : MNHN. Paris 
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installé avant lui sur son ancien territoire même si 
ce dernier est hautement attractif. À son retour de 
migration le mâle retardataire se tient à la limite de 
son ancien canton tentant d'y pénétrer fréquem- 
ment au cours de la journée. Il est alors systémati- 
quement poursuivi par le mâle concurrent quel que 
soit son âge. Après cette querelle qui dure habi- 
tuellement deux ou trois jours, le mâle évin 
prend alors un autre territoire situé dans la même 
roselière ou dans une roselière voisine. 


Parmi les mâles âgés de 5 ans qui avaient été 
contraints à se disperser l’année précédente : 

Sept mâles se déplacent par choix à leur 
retour de migration l’année suivante puisque leur 
ancien territoire est vacant à leur arrivée. Ces 7 
mâles ont atteint le Marais de Kérignon largement 
plus tôt que l’année de leur évincement: le rang 
moyen d'arrivée diminuant significativement de 
2344 3,7 à 842 3,8 (test de WILCOXON, T+=28 ; 
P = 0,008). Ils s'installent sur de nouveaux terri- 
toires libres, plus attractifs comme l'atteste le rang 
moyen d'occupation qui passe de 28,94 2,8 la pre- 
mière année à 12,9 + 8,3 la seconde (test de 
WILCOXON, T+ = 28 ; P= 0.007) (TAB. V). 

Pour illustrer ces résultats, nous proposons 
l'exemple de deux mâles nés en 1989 sur le Marais 
de Kérignon (TAB. VI). À partir de 1992, ils adop- 
tent tantôt le rôle d’évinceur, contraint au dépla 
ment, tantôt le rôle d’usurpateur, choisissant le ter- 
ritoire encore libre du mâle retardataire; le retour 
plus ou moins précoce de migration conditionnant 
respectivement possibilité de choisir un territoire 
ou contrainte au mouvement. 


TagLEAU VI Mouvements effectués entre les terri- 
toires (A, B1, B2,C, Det E) par les mâles M88 et M93 
en fonction de leur rang d'arrivée, R, sur le Marais de 
Kérignon, entre 1991 et 1996. Entre parenthèses l’âge 
des mâles. Rangs moyens d'occupation de A: 6, de 
B1: 4 (territoires hautement attractifs), de B2: 10, de 
C: 16, de D: 17 (territoires moins attractifs), de E: 40 
(territoire médiocre). 

Changes of territory (A, BI, B2, C, D et E) from males 
M88 and M93 in relation to their arrival rank (R) on 
the Kérignon Marsh from 1991 10 1996. Between brac- 
keïs the age of the birds. Mean occupation rank for ter- 
ritories A: 6 B1:4 (highly sought after sites), B2 : 10, 
C:16, D:17 (less desirable sites) and E: 40 (poor site). 


ANNÉES TERRITOIRES 

A BI B2 € D E 
1991 M93 M88 
Gans) R=2 R=25 
1992 M88 M93 
(4 ans) R=-1R=- 15 
1993 M93 M88 
(5 ans) R=! R=15 
1994 M88 M93 
(6 ans) R=11 R=40 
1995 M88 M93 
(7 ans) R=2 R=20 
1996 M93 
(8 ans) R=4 


TABLEAU V.- Histoire de dispersion de 35 mâles âgés de 4 ou de 5 ans sur deux années successives. En fonction 


de l'âge et pour chaque année la cause du déplacement est notée par “choix” lorsque le territoire antérieur est libre 

au moment du retour de migration et par “contrainte” dans le cas inverse. A : Âge des mâles au retour de 2° année 

Nombre de Nombre de déplacements TABLE V.- Account of the disper- 

Âge déplacements la 2: année sal of 35 four or five years old 

la Lt année par choix ‘par contrainte | males over nvo successive years 

= In relation to their age, and for 

parchoix: 18 7 11 each year the cause of the move- 

4ans ment is given as “choice” if the 

par contraint 0 1 previous year territory was avai- 

: lable when they returned from 

parchoix: 8 7 migration or “constraint” if 1 

Sans was not. A: age of the males on 
par contrainte : 8 T l their second return 
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS 


Chez les mâles de la population guérandaise 
de Rousserolle effarvatte, l'étude de la dispersion 
de reproduction montre qu’au retour de migration, 
la majorité (97 %) des individus marqués sur le 
Marais de Kérignon reviennent nicher précisément 
sur ce marais. Sur ce point, le comportement des 
mâles de la population guérandaise, remarquable- 
ment fidèles à leur lieu de reproduction, corrobore 
les données acquises sur d’autres espèces de rous- 
serolles (TAB. VII). Néanmoins, ce haut degré de 
fidélité au Marais de Kérignon ne semble pas s'ex- 
pliquer, comme le préconisent BATESSON (1978), 
GREENWOOD et al. (1982) et SHIELDS (1982), par 
les avantages qui résulteraient du maintien de la 
consanguinité correspondant à la conservation de 
complexes géniques dans la descendance. En effet, 
le pourcentage d'oiseaux philopatriques est parti- 
culièrement faible (6 % des poussins marqués et 
effectivement envolés du nid). En outre, à notre 
connaissance, aucun mâle, quel que soit son âge, 
ne s’est accouplé avec une femelle de sa parentèle. 
La grande fidélité des mâles au Marais de 
Kérignon ne semble pas non plus être en relation 
avec les bénéfices qui découleraient d’un apparie- 
ment avec l'ancienne partenaire assurant un 
meilleur succès de reproduction (COULSON, 1983 ; 
RowLey, 1983), puisque sur ce marais peu de 
mâles (12 %) se sont accouplés avec la femelle de 
l'année précédente. 


L'ordre d'occupation sur les différents territoi- 
res du Marais de Kérignon s'est réitéré de façon ana- 
logue au cours des 8 saisons de reproduction étu- 
diées et entre l’année 1988 et l'année 1995, date à 
laquelle la plupart des mâles nicheurs en 1988 ont 
pourtant cessé de vivre. Une telle hiérarchie stable et 
pérenne semble indiquer que, dans les roselières du 
Marais de Kérignon, les différents territoires n’ont 
pas le même degré d'attraction. Nos résultats éta- 
blissent qu’une liaison significative peut-être déce- 
lée entre les rangs d'occupation du territoire (critère 
d'attraction) et la production de jeunes à l’envol. 
Cela reflète probablement des différences dans la 
qualité des territoires, c’est-à-dire des sites de nidifi- 
cation et / ou des sites trophiques plus ou moins 
favorables (SEARCY, 1979; YAsUKAwWA, 1981: 
ALATALO et al., 1982: BENSCH et al., 1991). 
D'ailleurs, sur le Marais de Kérignon, les territoires 
les plus attractifs renferment toujours un talus qui 
borde la roselière et qui l’abrite, en partie, des vents 
dominants. Comme les nids sont construits, en 
majorité, près des talus, ils se trouvent en consé 
quence protégés des vents d'ouest, principal facteur 
d'échec des nichées (TAILLANDIER, 1990). En revan- 
che, les territoires les moins attractifs sont toujours 
localisés au milieu de la roselière, c'est-à-dire en 
l'absence de talus, au lieu même où les effets du vent 
sont les plus destructeurs. 

Sur le Marais de Kérignon, les mâles ont une 
tendance élevée (64 %) à changer de territoire 
d’une année à la suivante. Le problème est alors 


le mâle de plusieurs espèces de rousserolles. 


EAU VIL.- Données bibliographiques sur la fidélité au lieu de reproduction et sur la fidélité au territoire chez 


Bibliographical data on male breeding site fidelity for several species of Acrocephalus Warblers. 


Espèces POURCENTAGES DE MÂLES 
de Lieux Fidélité au lieu de Fidélité au Auteurs 
rousserolles reproduction territoire ë 

Bassin du Drugeon  / 31% FRANÇOIS, 1985 

(Jura - France) 2 : 

Verderolle Vallée d'Avon 85% 33% KELSEY, 1989 
À. palustris (Angleterre) c 
Turdoïde Lac Kvismaran 81% BENSCH e al, 1991 
A. arundinaceus (Suède) 
Effarvatte Marais de Guérande 97% 36% Présent travail 
A. scirpaceus (France) ; 
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d'expliquer ce qui sous-tend ces mouvements. 

Nos résultats montrent que les jeunes mâles 
se dispersent aussi fréquemment et aussi loin que 
leurs homologues plus âgés. La théorie des mou- 
vements territoriaux comme conséquence de 
contraintes sociales liées à l'âge, est donc infir- 
mée. En revanche, la première prédiction de l'hy- 
pothèse dite “neutre” (cf. introduction) est confir- 
mée. 

Au retour de migration, le changement de 
territoire pourrait résulter du choix d’un mâle 
d'occuper un territoire plus attractif, Dans le cas 
de la Rousserolle effarvatte, confirmer cette théo- 
rie défendue par GREENWOOD et al. (1982) néces- 
site que trois hypothèses se vérifient : il faut pre- 
mièrement que les mâles arrivent suffisamment 
tôt; deuxièmement qu’au moment du retour de 
migration, l'ancien territoire occupé l’année pré- 
cédente soit libre et qu’en même temps des terri- 
toires plus attractifs ou au moins aussi attractifs 
soient disponibles ; et enfin, que dès leur arrivée 
sur le Marais de Kérignon, les mâles soient capa- 
bles de reconnaître et / ou de prévoir les avan- 
tages offerts par un territoire plutôt qu'un autre. 


+ Chez les mâles âgés de 3 ans ou de 4 ans: nos 
résultats indiquent que les mâles âgés de 3 ans ont 
amélioré leur rang moyen d'arrivée l'année de leur 
déplacement. L'observation a permis de vérifier, 
qu'à leur retour de migration, leur ancien territoire 
demeurait libre ; mais puisque la séquence d’occu- 
pation des territoires est inchangée, un retour plus 
précoce correspond aussi à un plus grand nombre 
de territoires vacants hiérarchiquement plus attrac- 
tifs. Par suite, les mâles choisissent effectivement 
de se déplacer délibérément vers des territoires de 
meilleure qualité. Du reste, le changement de terri- 
toire correspond à une augmentation de plus du 
double du nombre de jeunes à l’envol. Les mouve- 
ments des mâles âgés de trois ans sont donc volon- 
taires. Il en est de même pour les mâles âgés de 4 
ans dont le rang moyen d'arrivée diminue la 
seconde année. L'hypothèse “adaptative” du choix 
du territoire qui stipule qu’un mâle se déplace pour 
trouver un meilleur territoire, se trouve corrobo- 
rée. Comme le suggèrent ALATALO es al. (1984) 
chez le Gobemouche noir Ficedula hypoleuca et 
BELETSKY er al. (1994) chez le Carouge à tête 
jaune Xanthocephalus xanthocephalus, de tels 


déplacements volontaires pourraient refléter la 
capacité des mâles à évaluer la qualité de leur 
ancien canton et celle des nouveaux territoires 
disponibles. 


+ Chez les mâles âgés de 4 ou de 5 ans qui revien- 
nent sur le marais avec un rang moyen d'arrivée 
plus élevé que celui de l’année précédente, l'oc- 
cupation précoce par un autre mâle de leur ancien 
territoire, S’ajoute à la restriction du nombre de 
territoires plus attractifs. Ces mâles se déplacent 
vers des cantons d’une qualité plus médiocre que 
celle des territoires qu'ils détenaient l'année 
antérieure. Ils sont contraints dans leur choix dès 
lors que les territoires fortement attractifs qu'ils 
occupaient l’année précédente ne sont plus 
vacants ; et ceci est directement lié aux rangs 
d'arrivée des mâles sur le marais. En consé- 
quence, les mouvements des mâles dépossédés 
sont involontaires. L'hypothèse dite “neutre” est 
donc corroborée. 

C'est donc en fonction de son rang d'arrivée 
qu'un mâle peut choisir délibérément de changer 
de territoire ou au contraire être contraint à se 
déplacer. Le paramètre fondamental du comporte- 
ment des mâles dans l'occupation des territoires, 
au retour de migration, semble bien être le rang 
d'arrivée sur le lieu de reproduction, dans la 
mesure où les mâles sont capables d'évaluer la 
qualité de chaque territoire. 

À l'instar de la Paruline des près (Dendroica 
discolor, NOLAN, 1978) où du Passerin non pareil 
(Passerina ciris, LANYON et al., 1986), les mâles 
de Rousserolle effarvatte pourraient expulser les 
congénères établis avant eux sur leurs anciens ter- 
ritoires ; et cela d’autant mieux que certains mâles 
“usurpateurs” ne se sont installés que 48 à 72 heu- 
res avant l’arrivée des anciens occupants. Or, il 
n’en est rien. Le mâle ‘usurpateur” défend effica- 
cement son nouveau territoire d'autant que ce der- 
nier est de bonne qualité. Le mâle évincé est alors 
contraint à prendre un autre canton dans la même 
roselière ou dans une roselière voisine. Ce com- 
portement particulier des mâles évincés semble 
une caractéristique des rousserolles puisque des 
observations analogues ont été réalisées chez la 
Rousserolle turdoïde (BENSCH er al., 1991). 

En conclusion, sur le Marais de Kérignon, les 
mouvements inter-annuels des mâles de 
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Rousserolle effarvatte entre les territoires s'expli- 
quent d'autant mieux que: 


- Le rang d’arrivée des mâles varie d’une saison 
de reproduction à l’autre en fonction, entre 
autre, d'événements aléatoires (tempêtes, 
pluies, vents d’Harmattan) rencontrés au cours 
de la migration. 

— Les territoires n’ont pas le même degré d’attrac- 
tion, degré d'attraction auquel les mâles sont sen- 
sibles. 


— Les mâles installés les premiers défendent avec 
succès leur territoire contre les anciens occupants 
retardataires. 


Mais alors, pourquoi les mâles, en majorité, 
infidèles à leurs territoires, sont-ils en même temps 
remarquablement fidèles au Marais de Kérignon ? 
Cela pourrait s'expliquer en terme de stratégie de 
choix : 


— soit un mâle revient de manière précoce sur le 
Marais de Kérignon: il sélectionne alors le terri- 
toire disponible le plus attractif et dont il a, anté- 
rieurement et / ou à son arrivée, évalué la qualité: 


— soit il rejoint le marais tardivement et dans ce 
cas le nombre et la qualité des territoires encore 
libres ont diminué avec le temps (ALATALO er 
al., 1984; BELETSKY er al., 1987) ; le mâle 
n'aura à sa disposition que des cantons de plus 
faible qualité ou au mieux de qualité analogue à 
celle de l'année précédente. Deux options peu- 
vent alors être prises: rester sur le Marais de 
Kérignon en s’installant sur le territoire dispo- 
nible le moins médiocre ou, au contraire, pro- 
specter un autre marais avec les inconvénients 
liés à cette décision (perte de temps, faible fami- 
liarité avec le nouvel environnement et / ou avec 
les mâles voisins). La stratégie qui paraît la 
meilleure est en effet de rester sur le Marais de 
Kérignon déjà connu, où le mâle peut accumu- 
ler pour l’année suivante des informations sur la 
qualité des territoires voisins (BELETSKY ef al., 
1987; DANCHIN er al., 2001), plutôt que d’ex- 
plorer un autre marais, en prenant le ri: 
d'occuper un territoire encore plus médiocre 
(JANETOS, 1980 ; JANETOS er al., 1981) ou pire, 
de perdre son statut de nicheur. 
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ÉVOLUTION RÉCENTE DE LA POPULATION D'ÉRISMATURE À 
TÊTE BLANCHE Oxyura leucocephala AU MAROC 


PATRICK BERGIER ll, JACQUES FRANCHIMONT 2) & MICHEL THÉVENOT (31 


Recent changes in the status of White-headed Duck Oxyura leucocephala in Morocco. 

The Moroccan population of White-Headed Duck used to be found in the large marshy areas in the North 
West ofthe country until the beginning ofthe 20* Century, the species disappeared in the 19305 or 19405. 
A few vagrants were recorded until the end of the 1990s. The increase in the Spanish population has lead 
to a spectacular increase in the numbers over-wintering in Morocco and the species breeding in 2000. 
This species is still very vulnerable as all the birds are concentrated on one site the “Lac de Douyiet”. 
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HISTORIQUE 


Jusqu'au début du XX* siècle, l'Érismature à 
tête blanche se reproduisait dans les vastes étendues 
marécageuses qui couvraient une bonne partie du 
Nord-Ouest du pays (HARTERT & JOURDAIN, 1923), 
en particulier dans le Tangérois (marais de Charf El- 
Akab — 2 adultes collectés le 15 mars 1890, 
VAUCHER & VAUCHER, 1915), le Rharb (marais du 
Ras Ed-Daoura - HEIM DE BALSAC & MAYAUD, 
1962; lac de Sidi Bou-Rhaba — un vu le 25 avril 
1920, JouRDAIN, 1921 ; Merja? — nom d’étiquette 


illisible, probablement près de la merja Ed-Daoura - 
ponte de 5 œufs collectée le 5 mai 1939, Institut 
Scientifique Rabat coll), et les Zemmour (lac de 
Dayet Er-Roumi - 2 femelles et un mâle collectés 
les 21-23 mai 1932 — Institut Scientifique Rabat 
coll.; TORRES ESQUIVIAS, 1996) (FiG. 1). 

À la suite de la mise en valeur agricole de ces 
régions au cours du siècle dernier, la majeure partie 
des zones humides favorables à l'espèce a disparu. 
Dans le bassin du Sebou, les merjas permanentes 
qui s'étendaient entre Moulay Bou-Selham au 
Nord, Kénitra au Sud et Sidi Slimane à l'Est (Merjas 
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Ed-Daoura, Sidi Mohamed Ben-Mansour, Kebira, 
Bokka.….) couvraient plus de 40000 ha au début des 
années 1920 (LE CoZ, 1964). Les premiers assèche- 
ments ont eu lieu dès 1921 dans les environs de 
Kénitra (Merjas du Fouarat et de Bir Rami). Les 
immenses marais des Merjas Ed-Daoura et Sidi 
Mohamed Ben-Mansour (8100 ha vers 1924) ont 
été complètement drainés entre 1929 et 1934, lais- 
sant place à des cultures vivrières de canne à sucre 
ou de céréales: ils continuèrent toutefois à se rem- 
plir occasionnellement jusqu'à la fin des années 
1960 à la suite de crues du Sebou lors d'hivers très 
pluvieux. Les assèchements se sont poursuivis et 
intensifiés jusqu’à la fin des années 1950, et moins 
de 2000 ha de marais permanents subsistent de nos 
jours (GREEN ef al., 2002), ce qui représente une 
perte d'environ 95 %. Un schéma similaire de drai- 
nage intensif s’est produit aux mêmes époques plus 
au Nord dans le Rharb au niveau du bassin du 
Loukkos, et dans le Tangérois. 

Ces évolutions paysagères drastiques ont 
conduit à la disparition de la population reproduc- 
trice marocaine d'érismature, et seules 6 mentions 


sont connues entre 1950 et 1995 : des isolés à Sidi 
Bou-Rhaba les 17 octobre 1958 (FRÉTÉ, 1958) et 
23 juillet 1971 (LoueTTe, 1973), plusieurs fin 
octobre 1954 (PASTEUR, 1957) et une trentaine 
dont au moins 5 mâles vus (P. FRÉTÉ, comm. pers.) 
et une femelle collectée le 27 août 1958 à 
l’Aguelmane (lac) Aberhane (Institut Scientifique 
Rabat coll.; TORRES ESQUIVIAS, 1996), un mâle au 
Dayet (lac) Hachlaff le 19 avril 1965 (SMITH, 
1968) et une dizaine d'individus au Barrage Idriss 
Len juillet-août 1983 (R. Sbihi) (FiG. 1). 


SITUATION ACTUELLE 


Les énergiques mesures de protection prises 
en Espagne depuis une trentaine d'années ont eu 
des conséquences très favorables. La population 
espagnole est passée de 22 individus en 1977 à 786 
en 1992, 2300 en janvier 2000 et enfin 4480 en 
septembre 2000 (AYALA et al., 1994; TORRES 
Esquivias, 2000, 2003a, 2003b; TORRES & 
MORENO-ARROYO, 2000 ; GREEN & HUGUES, 2001). 
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Cette remontée spectaculaire s’est traduite au 
Maroc par un retour de l’espèce qui a été notée en 
deux zones: la Merja Bargha dans le Rharb et le lac 
principal de Douyiet dans le Saïs. 


La Merja Bargha (35°01°18°N — 06°12°58"W) 
Ce plan d’eau de superficie variable — pou- 
vant atteindre plus d’une centaine d'hectares - est 
situé dans une dépression interdunaire orientée 
ord-Est - Sud-Sud-Ouest, à 2 kilomètres de 
Il est distant d'une vingtaine de kilomètres 
au Sud-Sud-Ouest de la ville de Larache et de 
15 km au Nord-Nord-Est de la lagune de Moulay 
Bou-Selham. Il s’agit d’une cuvette de faible pro- 
fondeur (1,5 m) alimentée à son extrémité sud par 
des résurgences à fort débit et, au Nord-Est, par les 
apports irréguliers de l'Oued Sidi Slimane, La 
qualité des eaux s’est dégradée (hautes teneurs en 
phosphates) depuis que la Merja reçoit, en quanti- 
tés de plus en plus importantes, les eaux de drai- 
nage des cultures irriguées environnantes (fraise, 
arachide et canne à sucre), ce qui a par ailleurs 
généré une augmentation récente de la superficie 
noyée. Le plan d'eau lui même est entouré d’une 
zone marécageuse bordée successivement de cein- 
tures de 7ÿpha, Juncus et Phragmites spp. vers 
l’intérieur, et d’étendues de Cynodon et de Carex 
spp. vers l'extérieur. Elles sont pâturées par le 
bétail. Le plan d’eau libre a été récemment colo- 
nisé par une Nymphaeaceae asiatique Nelumbo sp. 
cf. nucifera, potentiellement invasive. À l'extré- 
mité sud existent des plantations d'Eucalyptus, 
Populus et Acacia spp. Au delà, le sol est entière- 
ment cultivé par les habitants du village de Bargha 
établi à proximité. On rencontre de grandes plan- 
tations d'agrumes à l'Est. 
La diversité des biotopes du site attire en 
hiver de nombreuses espèces d'oi 
espèces ont été recensées), dont le Flamant rose 
Phoenicopterus ruber, des Anatidés (un millier 
d’oiseaux, dont la Sarcelle marbrée Marmaronetta 
angustirostris et le Fuligule nyroca À 
nyroca), des Limicoles, les Foulques macroule 
Fulica atra et caronculée F. cristata (2500 à 5 500 
individus des 2 espèces confondues), ainsi que de 
grosses bandes de Laridés. La reproduction occa- 
sionnelle d'espèces rares au Maroc et d'un grand 
intérêt patrimonial (Sarcelle marbrée, Fuligule 
milouin Ayfhya ferina, Nette rousse Netta rufina, 


Talève sultane Porphyrio porphyrio, Foulque 
caronculée, Vanneau huppé Vanellus vanellus, 
Guifette moustac Chlidonias hybrida) serait plus 
régulière en l'absence de dérangements. 

La Merja appartient au domaine de l’État et a 
été amodiée à une société de chasse touristique; 
elle a par ailleurs été inscrite dans le projet d’aires 
protégées du Maroc (SIBE L14 — EAUX ET FORÊTS, 
1995b), ainsi que sur la liste des ZICO-MAROC 
{IBA MAO08 — MAG, 2001) mais aucune action 
concrète de protection n’a été entreprise jusqu'à 
présent. Elle fait l'objet de nombreuses perturba- 
tions humaines : chasse, braconnage, pêche, surpâ- 
turage, coupe de la végétation riveraine.… (GREEN 
et al., 2002). Deux mentions d'Érismatures à tête 
blanche y ont été enregistrées, avec 8 femelles le 
28 décembre 1996 (SANE, 1997) et un mâle du 
30 mai au 28 juin 1997 (CASTRO er al., 1997; 
BerGIER et al., 2000 ; EL GHaz1 et al., 1998-1999 ; 
Torres, 2000). Mais depuis, la majorité de la 
végétation émergente a été détruite et plus aucune 
observation d'Érismature à tête blanche ou de 
Talève sultane n'a eu lieu. 


Les lacs de Douyiet (34°0309°N — 05°07°117W) 

Le site. D'une superficie de 750 ha environ, 
le Domaine royal de Douyiet dont l'accès est 
interdit au publie, est situé à l'extrémité nord-est 
de la plaine du Sa une douzaine de kilomètres 
au Nord-Ouest de la ville de Fès. La zone humide 
est constituée de deux plans d’eau adjacents à cou- 
vert végétal naturel avec de belles formations de 
Phragmites communis, Scirpus maritimus, Ruppia 
maritima, Carex sp. et Juncus sp. enchâssés au 
sein de cultures fruitières et céréalières. 

Le lac occidental, d’une centaine d’hectares, 
est permanent car maintenu à niveau sensiblement 
constant par les Administrateurs du Domaine: il 
est peu profond, légèrement salé et bordé d’un 
muret artificiel et d’une haie de Casuarina, de 
quelques massifs de pins, de saules et de peupliers. 
Des vasières et prairies humides bordent çà et là sa 
périphérie. Le lac oriental est temporaire, sa mise 
en eau étant naturelle et n’intervenant que les 
années pluvieuses. Il est plus salé et présente une 
superficie maximale de près de 85 ha. 


Les observations. C'est à Douyiet que se 
concentrent aujourd’hui les observations. Un pre- 
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mier mâle fut noté le 10 avril 1998, puis un autre 
(ou le même ?) les 25 juillet et 23 décembre de la 
même année (BERGIER et al., 2000a) ; les effectifs 
hivernaux ont alors crû régulièrement : 18 en 1999- 
2000, 35 en 2000-2001, 45 en 2001-2002 et ont 
culminé en 2002-2003 avec 128 individus (F1G. 2) 
Cette augmentation récente est en relation directe 
avec les accroissements tout aussi spectaculaires 
notés en Espagne ces dernières années. 

Parallèlement, quelques oiseaux stationnèrent 
en période estivale, et cette présence a conduit à un 
premier cas de reproduction en 2000 (9 mâles et 2 
femelles dont une suivie de 5 canetons le 11 juillet 
- obs. pers., TORRES, 2001). Ces effectifs estivaux 
sont demeurés toutefois faibles, mais ont peut-être 
été sous-estimés car l'espèce est très discrète en 
période de nidification, passant une grande partie 
de son temps au sein des roselières ceinturant le 
lac. 


Douyiet, une importante zone humide du Saïs 
La grande tranquillité du Domaine et la belle 
diversité des habitats font de Douyiet l’une des 
zones humides les plus importantes pour la 
conservation des oiseaux de l’intérieur du Maroc, 
et Douyiet a été identifié comme site prioritaire 
dans le cadre du projet d’aires protégées du Maroc 
(SIBE H10 — Eaux er ForËTS, 1995a) et proposé 
comme ZICO-MAROC (IBA MA017 — MAGIN, 
2001). 196 espèces y ont été observées à ce jour 


(FRANCHIMONT et al., 1990 et obs. inéd.), concer- 
nant aussi bien des espèces hivernantes (plus de 50 
recensées) et migratrices, ou des espèces nidifi 
trices (quelque 80 espèces) dont les plus significa- 
tives sont probablement la Foulque caronculée 
{souvent plusieurs dizaines de couples, mais effec- 
tif hivernal parfois supérieur à un millier d’oi- 
seaux), la Glaréole à collier Glareola pratincola 
(une centaine de couples) et la Sarcelle marbrée. 

Cette dernière espèce, mondialement rare et 
menacée, peut être commune sur le site de septem- 
bre à novembre, puis à nouveau de fin février à 
juin - les effectifs recensés ont atteint jusqu'à 600 
individus en octobre 1987, 519 en décembre 1996, 
et 500 en février 1999. Elle est en revanche rare 
lors des comptages hivernaux de mi-janvier. C’est 
aussi une nidificatrice occasionnelle et tardive à 
Douyiet, avec par exemple un adulte accompagné 
de 3 jeunes en juillet 1972, 3 couples et plus de 15 
jeunes en mai 1977, 50 oiseaux avec des jeunes en 
juillet 1982 et 2 couples dont une femelle suivie de 
15 canetons en juin 1996 (obs. pers). 


Les menaces sur Douyiet 

pesant sur le site, interdit d’ac- 
au public et bien surveillé, sont relativement 
réduites. Seul a été constaté un certain dérange- 
ment des oiseaux sur le lac oriental non clôturé ou 
Sur son emplacement asséché, dû aux bergers et à 
leurs troupeaux ; un surpâturage important génère 
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une absence quasi-totale de végétation aquatique 
autour de ce plan d'eau. 

Douyiet a également subi des périodes de 
sécheresse parfois très longues, surtout sensibles au 
niveau du lac oriental qui peut s’assécher complète- 
ment durant les années ou les étés les moins arrosés. 

La qualité des eaux du lac occidental que fré- 
quente l’Érismature à tête blanche est relativement 
bonne ; des analyses physico-chimiques réalisées 
en 1993 (obs. pers.) ont décelé une pollution et une 
eutrophisation moyennes, une valeur élevée de la 
conductivité, une concentration importante en sul- 
fates provenant de l'érosion des terrains de cultu- 
res avoisinants mais des concentrations faibles en 
phosphates et en nitrates, une importante concen- 
tration de matières organiques et une alcalinité 
moyenne (pH = 8.6), d'où une activité photosyn- 
thétique vraisemblablement importante (analyses 
confirmées par une équipe canadienne au profit du 
Domaine au cours de l'été 2002) 

Le botulisme avien apparaît certains étés sur 
la zone humide et entraîne la mort d'espèces aqua- 
tiques telles que le Busard des roseaux Circus 
aeruginosus, le Canard colvert Anas platyrhyn- 
chos, les Foulques caronculée et macroule… Les 
responsables du Domaine Royal remédient géné- 
ralement à cette situation en réoxygénant alors les 
eaux du lac, et l'épidémie de botulisme disparaît 
souvent rapidement. 

L'Administration du Domaine à par ailleurs 
été sensibilisée à la préservation des roselières qui 
constituent l'habitat de l'Érismature à tête blanche, 
et les grandes coupes qui avaient lieu en période de 
nidification ont aujourd'hui cessé. 


PRÉSENCE DE L'ÉRISMATURE ROUSSE 
ET CAS D'HYBRIDATION 


Avant la réapparition de l'Érismature à tête 
blanche au Maroc, l'Érismature rousse Oxyura 
jamaicensis, espèce nord-américaine introduite en 
Grande-Bretagne durant les années 1950, est égale- 
ment apparue dès 1992 sur les sites de Merja 
Bargha et Merja Halouffa et dès 1993 sur celui de 
Douyiet, très probablement via la même voie origi- 
nelle espagnole (Garripo & MAKEz, 1996). Par la 
suite, cette espèce a été régulièrement observée jus- 
qu'en 1995 à Merja Halouffa, 2001 à Merja Bargha 


et 2003 à Douyiet. Les Merjas Bargha et Halouffa 
étant très proches, distantes d'environ 6 km, les 
Érismatures rousses se déplaçaient d’ailleurs très 
régulièrement entre ces deux site 

Cette espèce aujourd’hui férale en Grande- 
Bretagne s’est répandue sur le continent européen 
et est tristement célèbre pour le danger d’hybrida- 
tion qu'elle représente en Espagne avec l'Érisma- 
ture à tête blanche (cf. entre autres URDIALES & 
PEREIRA, 1993 ; GREEN & HUGUES, 2001 ; TORRES 
ESQUIVIAS, 2003a). 

Au Maroc, le maximum d'oiseaux enregistré à 
été de 12 individus à Merja Bargha en décem- 
bre 1993 et janvier 1994 (GARRIDO & MANEZ, 
1996), et d’au moins 15 à Douyieten février 1997 et 
décembre 1999, tandis que des hybrides des deux 
espèces sont apparus sur les deux sites à partir de 
1996 (THÉVENOT er al., 2003). Cependant, même si 
des parades nuptiales d'Érismatures rousses (entre 
elles) ont été constatées à de nombreuses reprises à 
Merja Bargha en 1994 et 1995 et à Douyiet 
entre 1993 et 2001, la nidification, pourtant possible 
durant cette période, n'a jamais été constatée avec 
certitude au Maroc. Parallèlement, et certainement à 
la suite des tirs que l'espèce et ses hybrides ont subis 
en Espagne et dans tous les autres pays d'Europe 
Occidentale où ceux-ci s'étaient répandus, la popu- 
lation d'Érismatures rousses et d’érismatures hybri- 
des n’a cessé depuis ce temps de diminuer, jusqu’à 
atteindre un niveau très faible, voire quasi nul 
aujourd’hui à Merja Bargha (1 femelle d'Érisma- 
ture rousse le 27 février 2001 — M. BERNADE comm. 
pers.) comme à Douyiet (1 mâle et 1 femelle d’É- 
rismature rousse en mars 2002, 1 femelle hybride en 
mai 2002, 1 mâle d'Érismature rousse probable en 
décembre 2002), et aucune Érismature rousse ni 
aucun hybride depuis début 2003. 


CONCLUSION 


L'Érismature à tête blanche est une espèce glo- 
balement menacée, considérée comme “Endan- 
gered” en Europe (TUCKER & HEATH, 1994) et dans 
le monde (BiRDLIFE INTERNATIONAL, 2000) et son 
occurrence à Merja Bargha et à Douyiet constitue 
un argument de plus pour la protection de ces deux 
zones humides. Il est aujourd’hui indispensable que 
soient mises en œuvre rapidement les mesures de 
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conservation proposées (EAUX & FoRÊTs, 1995a, 
b). En outre, la pérennité de ces deux zones humides 
serait renforcée par une inscription sur la liste inter- 
nationale de la Convention RAMSAR. 

Au Maroc, le surpâturage et les coupes répé- 
tées des joncs et des roseaux ont pratiquement éli- 
miné toute végétation émergée de la plupart des 
zones humides permanentes qui seraient par 
ailleurs favorables à la reproduction de l’Érisma- 
ture, à l'exception de Douyiet et Sidi Bou-Rhaba 
dont le statut de protection est meilleur. Or, l'éris- 
mature requiert la présence de vastes roselières ou 
autres étendues de végétation émergente pour 
nicher et c'est probablement leur absence qui n’a 
pas permis une recolonisation plus massive du 
Maroc par les populations d’Andalousie, en pleine 
expansion vers le Nord et l'Est la péninsule ibé- 
rique. 

La reconstitution de la population marocaine 
améliorerait sensiblement le statut de l'espèce dans 
le bassin de la Méditerranée occidentale. Le Maroc 
occupe en effet une position charnière entre l'im- 
portante population d'Espagne, principal bastion de 
l'espèce en Europe occidentale et l'Algérie et la 
‘Tunisie où une petite population nicheuse s’est tou- 
jours maintenue par le passé et où la situation 
actuelle de l'espèce, sans être auss: 
Espagne, est meilleure qu’au Maroc (Is 
MoaLi, 2000 ; P. ISENMANN, comm. pers.). 
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Annexe 1 — Observations d'Érismatures Oxyura spp. à Merja Bargha. Sauf indication contraire, les observations 


sont des auteurs. 
Érismature à tête blanche 

1996 8 femelles le 28 décembre (SANE, 1997) 
1997 


Érismature rousse 


Hiff rails Oxyura spp. at Merja Bargha, unless stated otherwise all recordsare from the authors. 


1 mâle du 30 mai au 28 juin (CASTRO et al, 1997 ; EL GHazi et al., 1998-1999; BERGIER et al, 2000a) 


1992 4-5 dont un mâle le 5 décembre ; 2 le 12 décembre (Garkio & MANEz, 1996 ; TORRES ESQUIVIAS & 


ALCALA-ZAMORA BARRON, 1997) 


1993 
12 le 16 décembre (CASTRO & ToRREs, 1994; SCHOLLAERT er al., 1994 ; GARRIDO & MAS 
ESQUIVIAS & ALCALA-ZAMORA BaRRÔN, 1907 ; THÉVI 

1994 Nombreuses observations en janvier, max. 12 le 17 janviet 


2 mâles territoriaux le 26 jui 


mâle et 6 femelles/juvéniles le 5 septembre ; 2 mâles et 2 femelles en novembre: 3 mé 


27 décembre (CASTRO & TORRES ESQUIVIAS, 199: 


Observée toute l'année avec au moins 4 oiseaux le 4 février et nombreuses observations en décembre, max. 


z, 1996 ; TORRES 
or et al., 2003) 


mâles abattus par les Eaux et Forêts en mars: 


: 1 mâle et une femelle du 26 juillet au 5 août; 3 mâles le 4 septembre ; 1 


et 2 femelles le 
CHOLLAERT & FRANCHIMONT, 1995 ; GARRIDO & 


MaREz, 1996: TORRES ESQUIVIAS & ALCALA-ZAMORA BARRÔN, 1997) 


Source : MNHN. Paris 


Alauda 71 (3), 2003 


1995 


1996 
2001 


Nombreuses observations en janvier, max. 3 mâles et 5 femelles les 22 et 25 janvier; 3 ou 4 dont un mâle 
adulte du 4 au 9 février; 5 mâles et 2 femelles le 18 février : 2 mâles et 2 femelles le 26 février; 2 mâles le 
4 mai ; 4 mâles et une femelle le 7 juin ; 4 en décembre (GarRipO & MAREZ, 1996 ; TORRES ESQUIVIAS & 
ALCALA-ZAMORA BARRÔN, 1997) 

1 mâle et 2 femelles le 4 janvier; 2 mâles et 2 femelles le 20 janvier (EL GHAz1 & FRANCHIMONT, 1997) 

1 femelle le 27 février (M. BERNADE comm. pers.) 


Érismature hybride 


1992 
1996 


1996 
1998 


2 possibles le 12 décembre (GARRIDO & MAKEZ, 1996) 

Une femelle adulte récoltant des branchettes de tamaris pour son nid le 28 mars (EL GHaz1 & 
FRANCHIMONT, 1997). 

6 mâles et 1 femelle le 22 décembre (THÉVENOT et al., 2003). 

3 mâles le 25 avril: 2 femelles le 23 décembre. 


Annexe 2 — Observations d'Érismatures Oxyura spp. à Douyiet. Sauf indication contraire, les observations 
sont des auteurs. Sriff tails Oxyura spp. at Douyiet, unless stated otherwise all recordsare from the authors. 


Érismature à tête blanche 


1998 
1999 
2000 
2001 


2002 
2003 


1 mâle le 10 avril; 1 mâle paradant le 25 juillet; 1 mâle le 23 décembre (BERGIER er al., 2000a ; THÉVENOT 
et al., 2003) 

1 mâle le 29 avril; 7 mâles paradant et une femelle le 13 juillet; 3 mâles et une femelle les 20 et 28 
septembre ; 1 mâle le 24 décembre (BERGIER er al., 2000b) 

6 mâles et 12 femelles le 24 mars; 12 mâles et 2 femelles en parades nuptiales le 21 juin; 9 mâles et 2 
femelles dont une suivie de 5 poussins de petite taille le 11 juillet: 10 le 11 octobre 

35 + le 9 janvier; 20 + le 2 février; 16 + le 2 mars; 2 mâles adultes minimum le 6 avril; au moins 2 mâles, 
dont un paradant, et 2 femelles le 11 mai ; au moins 11 mâles et une femelle le 8 juin 

45 le 8 mars: 7 mâles et 2 femelles le 3 mai: 90 le 6 novembre ; 128 le 7 décembre 

€. 50 le 15 mars: 20 + le 24 mars: 24 +, sex-ratio équilibrée, couples apparemment formés, quelques parades 
nuptiales le 29 avril. 


Érismature rousse 


1993 


1994 


1995 


1996 


1997 


1998 
1999 
2000 
2001 


2002 


2 couples dont un mâle paradant le 27 juin: 1 mâle le 29 septembre; 1 couple le 25 octobre; 4 le 17 
décembre (SCHOLLAERT er al., 1994 ; GariDo & MANEZ, 1996 ; TORRES ESQUIVIAS & ALCALA-ZAMORA 
BARRON, 1997) 

2 où 3 le 16 janvier, 1 mâle les 9 juin et 1 décembre (ScHOLLAERT & FRANCHIMONT, 1995 ; GARRIDO & 
MAN, 1996) 

2 femelles le 29 janvier; une femelle le 9 juin; un couple et une femelle ou immature Le 29 juin; une 
femelle ou immature le 22 juillet (GARRIDO & MANEZ, 1996 ; TORRES ESQUIVIAS & ALCALA-ZAMORA 
BARRÔN, 1997) 

un couple le 19 janvier: 1 mâle adulte le 13 avril: 2 mâles dont un paradant, et 2 femelles, tous adultes, le 
18 juin; 1 mâle et une femelle adulte le 23 décembre (EL GHAz1 & FRANCHIMONT, 1997 ; BERGIER et al. 
1997) 

2 mâles et 13 femelles adultes le 7 février ; 5 mâles et 2 femelles adultes le 3 juin (EL GHAZI er al. 1998- 
1999, BERGIER er al., 1998-1999) 

Au moins 3 mâles paradant le 10 avril; 1 mâle paradant et 2 femelles le 25 avril: 9 le 23 décembre 

1 mâle et 1 femelle le 13 juillet: 1 mâle le 20 septembre; 15 + le 24 décembre (BERGIER er al., 2000b: inéd) 
2 mâles le 24 mars: 2 couples et 2 mâles le 21 juin; 1 mâle et une femelle le 11 juillet: 2 mâles le 11 octobre 
1 + le 9 janvier; 2 mâles minimum le 2 février; 1 couple et un mâle adulte minimum le 6 avril: 1 mâle le 
11 mai 

1 mâle et une femelle le 8 mars ; 1 mâle probable (ou hybride ?) le 7 décembre 


Érismature hybride 


1996 
1997 
1998 


1999 
2000 


2001 
2002 


1 femelle adulte le 28 mars (BERGIER et al., 1997) 

1 femelle le 7 février; 2 mâles le 3 juin (EL Gnazi et al., 1998-1999, BERGIER et al., 1998-1999) 

Au moins 1 mâle le 10 avril; 3 mâles le 25 avril : 4 mâles et 3 femelles le 25 juillet: 2 femelles le 

23 décembre (BERGIER er al., 2000a ; inéd.) 

1 mâle et 2 femelles le 22 février; 3 mâles et 3 femelles le 13 juillet : 2 femelles les 20 et 29 septembre 
(obs. pers. : BERGIER et al., 2000b) 

2 mâles les 21 juin et 11 juillet 

Au moins 1 le 9 janvier 

1 femelle le 3 mai 


Source : MNHN. Paris 
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VINGT-CINQ ANS DE SAUVEGARDE DES BUSARDS EN 
FRANCE ; LE CAS DU BUSARD CENDRÉ Circus pygargus 


Christian Pacteau* 


25 years of harrier conservation in France: the 
case of the Montagu's Harrier Circus pygargus. 
As part of birds of prey conservation actions run by 
the FIR, in 1976 BEGUN in Loraine then a year later 
Pertuis in the Loir-et-Cher, pioneered a new type of 
conservation action the monitoring of ground nest- 
ing raptors in culivaed fields : Harriers. From the 
“monitoring reports” produced by the FIR [French 
birds of prey conservation charity) and following a 
first synthesis in 1996, a second one considering 25 
years (1976-2001) of conservation of these pro- 
fected species is presented here. Two categories of 
data were considered: human resources on one 
hand and the Harriers on the other. Raw data as 
well as analysis are provided. Factors influencing 
installation and productvity are brief discussed; a 
notable fact is the constant decline of Montagu's 
Harrier populations monitored since 1995, We also 
compare the estimated and monitored populations 
in 2002. 


Mots clés : Busards, Conservation, Suivi, 
Populations, France. 

Key words: Harriers, Conservation, 
Monitoring, Population, France. 


“Christian Pacteau, Mission FIR de la LPO, 54 bis, rue de Gaulle, Saint-Denis-du-Payré. 


INTRODUCTION 


En 1973 était créé le FIR (Fonds d’Intervention 
pour les Rapaces) dont l'objectif était de protéger 
les rapaces. En 1976, Daniel BÉGUIN en Lorraine et 
Alain PERTHUIS, un an plus tard, en Loir-et-Cher 
mettaient en place un nouvel outil de protection: la 
pratique de la “surveillance” des busards, celle-ci 
étant pour l'essentiel, dans un premier temps, orien- 
tée vers le Busard cendré Circus pygargus. Dans le 
cas des busards, la malveillance n’est pas le motif de 
la destruction. C'est le choix que font les busards, et 
notamment le Busard cendré, de s'installer dans les 
cultures (fourrage ou céréales) qui les met en péril. 


Les fauches et les moissons en effet, interviennent le 
plus souvent avant l'envol des jeunes. Quatre 
actions doivent être conduites; la formation des sur- 
veillants, le repérage des nids au milieu des champs 
de céréales (la plupart du temps), l'information et la 
prise de contact avec les agriculteurs ou les entre- 
preneurs moissonneurs, la mise en place de mesures 
de protection adaptées en accord avec les agricul- 
teurs. Si les moissons ont lieu avant l'envol des jeu- 
nes ou au moment de l’envol, diverses solutions 
sont utilisées afin de préserver les nichées. /n situ 
d’abord, l'injection de jeunes dans d’autres nids. le 
déplacement du nid, l'enlèvement momentané des 
jeunes lors de la moisson et la fabrication d’un nid 


Source : MNHN. Paris 
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artificiel dans les andins, le carré de blé sur pied non 
protégé, le carré de blé sur pied protégé par un 
enclos sont les principales techniques utilisées. Ex 
situ éventuellement, l'élevage au taquet dans les 
Centres de soins est aussi pratiqué. 

La revue du FIR, est une mémoire de l’ensem- 
ble de ces actions au travers des comptes rendus qui, 
quasi depuis son origine, ont été annuellement 
publiés, C'est l’ensemble de ces données, de 1976 à 
2001, qui sont exploitées ici. 


MÉTHODE ET MATÉRIEL 

Les données annuelles ont été compilées et 
analysées selon huit critères. Nombre de sur- 
veillants, de journées-homme, de couples obser- 
vés, de nids trouvés, de nids avec interventions, de 
nids détruits, d'envols sans intervention, d’envols 
grâce à la surveillance. À noter toutefois qu'une 
normalisation des comptes rendus n'a été réelle- 
ment effective qu’à partir de 1985. Certaines ana- 
lyses s’étendront donc de 1976 à 2001, alors que la 
plupart seront réduites à la seule période 1985- 
2001. Bien entendu la précision sera fournie en 
tant que de besoin. 
Ces données et analyses nous offrent d’une 
part, un aperçu de l'effort considérable de protec- 
tion, consenti par les protecteurs, bénévoles pour la 
plupart, (Ressources humaines) et d'autre part des 
indications à la fois quantitatives et évolutives des 
populations non pas évaluées mais réllement rrou- 
7 lyse des données des effectifs nicheurs 
trouvés comme leur confrontation aux estimations 


DusaeD CENDRÉ 


F1G. 1. Aire de répartition du 
Busard cendré d'après YEATMAN- 
BERTHELOT & JARRY (1994) (ci- 
dessus) et localisation des actions 
de surveillance du FIR (ci-contre, 
en grisé). 


Moniagu's Harrier Range from 
YEATMAN-BERTHELOT & JARRY 
(1994) (above) and nests monito- 
red by the FIR (in grey, on the 
right) 


Source : MNHN. Paris 


25 ans de sauvegarde des busards 


nationales conduisent, par ailleurs à formu- 
ler quelques constats mais aussi et surtout à 
nous poser des questions sans réponse sûre 
au stade présent. 


RÉSULTATS 


Ressources humaines 

D'un groupe, en 1976, on est pa: 
une moyenne de 40 à 50 groupes agi 
dans une soixantaine de départements 
annuellement. La répartition de ces grou- 
pes recoupe celle du Busard cendré 
(Nouvel Atlas des Oiseaux nicheurs de 
France 1985-1989”) à l'exception notable 
toutefois de la frange méditerranéenne où 
l'espèce est donnée comme bien représen- 
tée mais où aucune action ne semble avoir 
eucours (en raison de l'habitat nautrel 
choisi par les oiseaux nicheurs). 

La courbe de régression polynomialet} 
indique, que nous ne sommes plus dans la 
phase de progression. On peut dire que les 
années 1976-1980 ont été les années de 
démarrage, les années 1980-1990 celles de 
croissance rapide, les années 1990-1995 cel- 
les d’une stagnation puis, à partir de 1995, 
d'un début de phase de régression (numé- 
rique en tout cas) qui se poursuit encore. 

Les effectifs cumulés du nombre de 
surveillants et du nombre de journées/ 
homme indiquent au total que ce sont plus 
de 6000 (6 542) surveillants qui ont parti- 
cipé pour plus de 50000 (54661) jour- 
nées/homme de 1985 à 2001, à des actions 
de sauvegarde des busards soit peut-être, 
globalement, 60000 journées/homme de 
1976 à 2001. 

Les histogrammes autant que les cour- 
bes de régression tant du nombre des sur- 
veillants que du nombre de journées/ 
homme témoignent d’une régression nette 
des ressources humaines. 


Populations surveillées 

Globalement, ce sont plus de 20000 
couples des trois espèces (21932) qui ont 
été dénombrés pour un peu plus de 15000 
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F1G. 2. Évolution du nombre de groupes, participant à 
la protection des busards en France de 1976 à 2001. 
Variation in the number of groups taking part in the 
Harriers nest-monitoring scheme from 1976 10 2001. 


700 


1m Nombre de surveillants 
— Polynomial (nombre 
de surveillants) 


VÉSRRREEÉMERREREESE 


Fic. 3. Évolution annuelle du nombre de surveillant de 
1985 à 2001. 

Yearly variation in the number of volunteers taking part 
in the Harriers nest-monitoring scheme from 1976 to 
2001. 


a Nombre de journée/omme 
5000 | Polynomial (nombre 
de jourée/homme) 


LÉFÉRRSRRARRERRERS 
Fic. 4 Évolution annuelle du nombre des 


journées/homme de 1985 à 2001. 
Yearly variation in the number of man days of monito- 
ring from 1976 10 2001 . 


0) C'est à la fois une proposition (choisie parmi d'autres), un calcul, une indication de l'ordinateur lui-même 


Source : MNHN. Paris 
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Jeunes à l'envol grâce à la surveillance (n = 9133) 


Nids détruits (n = 2912) 
Interventions sur les nids (n = 4539) 


Mids trouvés (n = 15401) 


“Types d'informations 


Couples observés (21932) 
T T T T 1 
15000 20000 25000 30000 35000 


Effectifs 


T 
10000 


T 
0 5000 


FiG. 5. Comparaison de l'effectif cumulé par critère de 
1985 à 2001. Cumulated totals for all species (1985- 
2001) for different criteria. 


Jeunes à l'envol 


Nids détruits 


Interventions sur les nids 


Types d'informations 


M B. Saint-Martin (n = 3356) 


B. harpaye (n = 770) Nids trouvés 


Couples observés 
F T T T T 1 


0 5000 10000 15000 20000 
Effectifs 


FiG. 6. Comparaison des effectifs par critère et par 
espèce de 1985 à 2001. Cumulated totals per species 
(1985-2001) for different criteria. 
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FIG. 7. Comparaison des pourcentages par espèce et 
par critères. Proportion (%) of nests affected per species 
per criteria. 


Ndir: Busard harpaye = Busard des roseaux Circus aeruginosus 


nids trouvés (15401) ayant nécessité plus de 
4000 interventions (4539). Ce sont ainsi un 
peu plus de 30000 jeunes qui ont été suivis 
jusqu’à l’envol (30690) dont un peu plus de 
9000 sont dus aux interventions (9133). 

La comparaison des effectifs par cri- 
tère et par espèce montre que sur 15000 
nids trouvés, plus de 11000 sont des nids 
de Busard cendré, soit près de 75 % des 
nids trouvés ; sur 30000 envols, plus de 
22000 sont des envols de Busard cendré, 
soit également 75 % des envols ; sur près de 
9000 envols grâce à la surveillance plus de 
7000 sont des envols de Busard cendré soit 
près de 85 % de ces envols. L’effort portant 
sur le Busard harpaye Circus aeruginosus 
est négligeable; celui portant sur le Busard 
Saint-Martin Circus cyaneus accessoire eu 
égard à celui fourni pour le Busard cendré 
mais tend à s’accroître depuis la synthèse 
de 1996. 

La comparaison par espèce des pour- 
centages d’envols grâce à la surveillance, 
des nids avec interventions, des nids 
détruits montrent que le pourcentage de 
nids détruits le plus élevé, près de 20 %, 
concerne le Busard cendré alors que le plus 
faible concerne le Busard harpaye. Il est 
vrai que cette espèce occupe moins fré- 
quemment des espaces anthropiques et est 
aussi plus apte à se protéger contre ses pro- 
pres ennemis naturels. 

Les pourcentages de jeunes à l’envol 
grâce à la surveillance sont, “tout naturelle- 
ment”, le reflet des pourcentages des inter- 
ventions sur les nids. Un tiers des envols de 
Busard cendré est tributaire de ces actions 
alors qu’un cinquième des envols du 
Busard Saint-Martin est concerné et seule- 
ment un dixième de ceux du Busard har- 
paye. 

La productivité en jeunes à l’envol est 
de 2,02 pour le Busard cendré, 1,92 pour le 
Busard Saint-Martin, 1,90 pour le Busard 
harpaye. On peut dire que la productivité 
pour ces trois espèces est en moyenne de 2 
poussins à l’envol par nid trouvé même si 
cela cache des disparités sur lesquelles 
nous reviendrons. 


Source : MNHN. Paris 


25 ans de sauvegarde des busards 


351 


200 


150 


100 


50 


1984 


1984 


2000 - 


1500 + 


1000 —| 


500 + 


1986 


700 - Effectifs 


1988 


1990 


1992 


1994 


1996 


1998 2000 


1986 


1988 


1990 


1984 


1986 


1988 


1990 


1992 


1994 


1996 


1998 2000 


Nombre de nids trouvés 
Nombre d'interventions 
Nombre de jeunes à l'envol 
Jeunes à l'envol grâce à 

la surveillance 


xsaco 


Polynomial (nombre de 
PL jeunes tl'envol) 
Polynomial (nombre de 
nids trouvés) 


P2 


FiG. 8 Évolution et ten- 
dance pour le Busard har- 
paye (1984 à 2001). 


Trends for Marsh Harrier 
(1984-2001). 
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Fi. 10. Évolution et ten- 
dance pour le Busard cendré 
(1984 à 2000). Trends for 
Montagu's Harrier (1984- 
2001). 
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La protection espèce par espèce 


+ BUSARD HARPAYE Circus aeruginosus 

Si quantitativement c’est l'espèce la moins suivie, 
700 nids trouvés (770), 1400 jeunes à l'envol 
(1461) dont 160 grâce aux interventions, c’est 
celle aussi pour laquelle le suivi inter-annuel est le 
plus fluctuant, comme en témoignent le nombre de 
nids trouvés et le nombre de jeunes à l’envol. Les 
différentes courbes de régression indiquent que la 
tendance atteint le point d’inflexion. Cette courbe 
concernant le nombre d’envols grâce à la protec- 
tion indique que l'effet de protection évolue peu. 
Sans doute cette situation résulte-t-elle de la 
découverte de nids non recherchés, dans des sites 
où les interventions sont peu nombreuses car peu 
nécessaires, l'espèce s’installant actuellement 
minoritairement dans les cultures. 


+ BusARD SAINE-MARTIN Circus cyaneus 

Avec 3000 nids trouvés (3356), 6000 jeunes à 
l’envol (6431) dont 1 300 grâce aux interventions 
(1330) et bien que très inférieurs, en comparai- 
son, à ceux du Busard cendré, ces chiffres ne sont 
pas négligeables. Par ailleurs, les courbes de 
régression indiquent clairement, qu’en ce qui 
concerne cette espèce, l'effort de protection est 
encore en progression. 


+ BUSARD CENDRÉ Circus pygargus 

Avec 11000 nids trouvés (11275), 22000 jeunes à 
l'envol (22798), 7000 grâce aux efforts de protec- 
tion (7643), c’est bien l'espèce mobilisatrice. 
Les courbes montrent des tendances oppos 
celles de l’espèce précédente l’une est inquiétante 
et le nombre de nids trouvés et de jeunes à l’envol 
décroît très nettement, Le nombre de nids trouvés 
annuellement ne dépasse pas 750-800, En 2001 il 
régresse même à 609 nids trouvés seulement ! 


Comparaison par espèce et par an selon cer- 
tains critères 

Évolution du nombre de nids trouvés par espèce 
et par an. Les chiffres à prendre en compte sont 
ceux des années 90 car auparavant ils ne sont 
guère significatifs. On constate une opposition 
entre la tendance (négative) du Busard cendré et 
celles (positives) des Busard Saint-Martin et 
Busard harpaye. 


Évolution du nombre de jeunes à l’envol par 
espèce et par an Les remarques ci-dessus restent 
vraies. 


Évolution des pourcentages d’envols grâce à la 
protection par espèce et par an On note, sur une 
période plus restreinte, un accroissement, en ter- 
mes de pourcentages (et non de valeurs absolues) 
des envols des Busards Saint-Martin et cendré et 
une nette régression pour le Busard harpaye. 


Évolution de la productivité par espèce et par an 
Les données avant la fin des années 80 sont peu cré- 
dibles tout comme celles concernant le Busard har- 
paye pour toute la période considérée (dont certai- 
nes sont parfois “fantaisiste” !). Par contre, il me 
semble que les courbes du Busard cendré et du 
Busard Saint-Martin sont, dès 1988, très nettement 
corrélées et montreraient assez clairement l'exis- 
tence d’un cycle de 3 ans. 


DISCUSSION 


Protection et population du Busard cendré, où 
en sommes-nous ? 

Ressources humaines. Quelle implication ? 
Quelle évolution ? Les efforts consentis par le 
protecteurs bénévoles des busards sont stupé- 
fiants: pour la période de 1984 à 2001, pas moins 
de 6500 surveillants ont participé à des actions de 
surveillance pour un minimum de 55 000 journées- 
homme (sans doute plus de 60000 pour la période 
1976-2001)! Cependant, après une phase de crois 
sance, depuis 1995 environ, les tendances se sont 
inversées. Le nombre de groupes participant à la 
surveillance, tout autant que le nombre de sur- 
veillants et le nombre de journées-homme régres- 
sent. 


Populations surveillées 

Cycle des populations nicheuses de Busard cendré 
et explication poly-factorielle (attention : la produc- 
tivité est ici considérée comme le rapport du nom- 
bre de jeunes à l'envol sur le nombre de nids trou- 
vés.)— Lorsque l’on compare les courbes de 
productivité des Busards cendré et Saint-Martin, 
on constate qu'elles apparaissent bien corrélées 
depuis 1990 et indiqueraient un cycle d'environ 3 
ans pour les deux espèces. 


Source : MNHN. Paris 
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Effectifs 
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FiG. 11. Évolution du 
nombre de nids trouvés 
par espèce et par an de 
1984 à 2001. Variation in 
the number of located 
nests per species and per 
year (1984-2001). 


Nombres de jeunes à l'envol 
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FiG. 12.- Évolution du 
nombre de jeunes à l'envol 
par espèce et par an de 
1984 à 2001. Variation in 
the number of fledged 
juveniles per species and 
per year (1984-2001). 
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SALAMOLARD, BUTET, LEROUX, BRÉTAGNOLLE 
(Ecology, Vol. 81, n° 9 — Circus-laire n° 1) ont mon- 
tré que la population de Busard cendré des Maraï 
de Rochefort, s'adaptent aux variations d’abon- 
dance d’une proie à la fois numériquement, par la 
densité de nicheurs et l'effort de reproduction, et 
fonctionnellement par la modification du régime 
alimentaire. L'un de ces critères cependant — densité 
de nicheurs - ne se trouve pas vérifié dans les Prises 
du Marais Poitevin où la population est suivie de 
manière relativement régulière depuis 1982. (Il est 
vrai qu’il s’agit là d’un milieu bien plus cultivé que 
celui des Marais de Rochefort). Le “Suivi et analyse 
de l'évolution et de la protection de la population de 
Busard cendré dans le Desséché et les Prises du 
Marais Poitevin” (PACTEAU années 1982-1996) a 
montré que s’il existait bien une variation des popu- 
lations de campagnols (entre 5 et 80/ha en mars 
selon les années), il était, d’une part, difficile de 
déterminer un cycle, d'autre part impossible de cor- 
réler entre elles les variations de populations de 
campagnols relevées en mars et les variations de 
densité des populations de Busard cendré nicheurs 
s’installant. Cependant, en même temps un cycle du 
nombre de couples Busard cendré nicheurs était, 
assez net (3 fois 6 ans). La raison pour laquelle, en 
Marais Poitevin, dans les Prises, les cycles des cam- 
pagnols semblent peu marqués est connue. Il s’agit 
à de la conséquence des traitements opérés lors du 
suivi des populations de rongeurs par l'organisme 
agricole de défense contre les ennemis des cultures, 
la FGDEC. Dans ces conditions, il reste curieux de 
constater qu’un cycle concernant la population de 
Busard cendré existe malgré tout! Sans doute l’ins- 


tallation des nicheurs n'est-elle pas réduite à la seule 
relation à l’importance de la population proie de 
prédilection à son arrivée et en particulier, une 
investigation concernant les corrélations possibles 
entre climat et installation mériterait peut-être aussi 
d’être conduite. 


Productivité et importance des  nichées ? 
Globalement, à l'échelle française, la productivité 
est donc en moyenne de 2 poussins à l’envol par 
couple. Cette valeur, par “effet de lissage” annule 
et cache des disparités locales, régionales et 
annuelles. Il serait sans doute plus raisonnable de 
donner une fourchette de 1 à 3,5. 

Si les travaux de SALAMOLARD et al., ont bien 
vérifié les corrélations entre importance des nichées 
et abondance des proies, la productivité peut cepen- 
dant être grandement affectée par d’autres facteurs 
qui annulent ou a contrario permettent l'expression 
de cette corrélation. À titre d'exemple, deux autres 
facteurs seront évoqués. Subjectivement, les pluies 
sont a priori néfastes aux poussins. Pourtant, elles 
peuvent avoir suivant les cas sur la productivité des 
effets soit négatifs, soit positifs. Brutales et en 
grande abondance elles accroissent la mortalité 
directe des jeunes (par refroidissement et disette) et 
indirecte (verse des blés et nids disparaissant) et sans 
doute ainsi annuler les effets d’une forte densité de 
proies; légères et régulières, fin juin début juillet, 
elles retardent les moissons et assurent l’envol des 
jeunes des couples installés dans les céréales en les 
soustrayant à la destruction par les moissonneuses 
(ce fut le cas en Marais Poitevin en 2002 où le taux 
d’envol avant moissons étant de 76 % alors qu'il 
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était de 10 % l’année précédente !). Un autre facteur 
peut avoir une importance considérable quant à 
l’envol des jeunes. Le choix du site de nidification, 
pour un même milieu exploité, peut s'avérer lourd 
de conséquences. Il a ainsi été constaté, dans les 
Prises du Marais Poitevin, que la productivité des 
couples installés dans une friche d’une trentaine 
d'hectares à peine, sans protection de notre part, 
était de 3,3 alors que, dans le même temps, celle des 
couples installés dans les céréales était de 1,91 mal- 
gré les efforts de protection (PACTEAU C. “Rapaces 
de France” n° 1) ! La productivité des jeunes à l’en- 
vol dans les céréales comptait seulement 60 % de 
celle dans la friche (en raison cette fois d’une préda- 
tion forte semble-t-il). 


Pourcentage d’envols, productivité et survie des 
populations de Busard cendré? Le pourcentage 
d’envols grâce à la protection, comme dans le pré- 
cédant rapport (“Busards en France, 20 ans de 
sauvegarde” 1976-1996, FIR n° 33), est de 34 %, 
soit un tiers des envols. C’est dire que sans la pro- 
tection, la productivité ne serait plus que de 1,35 
ce qui ne permettrait sans doute pas aux popula- 
tions françaises de se maintenir ou bien elles le 
feraient au détriment d’autres (espagnoles?) en 
puisant dans leurs effectifs. 


Évolution des populations surveillées: un fait 
marquant la régression régulière et générale 
depuis 1995 L'évolution des populations du 
Busard cendré est claire. Les populations sur- 
veillées ont augmenté de 1976 à 1995 et décrois- 
sent régulièrement depuis lors. L'analyse de cette 
régression est par contre moins simple. 

Dans un premier temps on peut rendre respon- 
sable de cette régression la diminution du nombre de 
groupes participant à la surveillance, du nombre de 
surveillants, du nombre de journées-homme. Il y 
aurait moins de busards trouvés parce qu'il y aurait 
moins de prospecteurs. Cette hypothèse est sans 
doute en partie juste. Cependant, depuis 25 ans une 
grande part des milieux favorables est bien réperto- 
riée, et d'autre part, la surveillance exercée aujour- 
d’hui est sans doute bien plus efficace que celle pra- 
tiquée au début. Toutes les équipes ont atteint, en 
raison de l'expérience acquise, un niveau d'effica- 
cité et de technicité permettant de compenser une 
baisse du nombre de surveillants et de journées- 


homme. Mais dans quelle proportion ? Si la baisse 
du nombre de surveillants n’est pas la cause de la 
baisse de la population trouvée, quelle est la cause? 
Quel est l'effet ? Quelques indicateurs sont à prendre 
en compte. On peut en particulier remarquer, dans 
les conditions évoquées, que les populations sur- 
veillées du Busard Saint-Martin, s’accroissent et 
gagnent même 5 % (par rapport à l'analyse 1976- 
1996. FIR 1998, n° 33). La question est posée : pour- 
quoi développer un effort accru pour le Busard 
Saint-Martin et moindre pour le Busard cendré alors 
que les actions engagées le concement au premier 
chef? Il est vrai aussi que la population de Busard 
Saint-Martin estimée s’est accrue de manière fran- 
che entre les estimations de 1982 et 2002 (voir ci- 
après bibliographie). Cet accroissement peut alors 
expliquer une plus grande occurrence de rencontres. 
ILest très possible que nous sommes, pour le Busard 
cendré, en période régressive. La baisse du suivi 
(dans toutes ses composantes évoquées) serait plutôt 
un effet qu'une cause. Mais cela reste néanmoins un 
point de vue parfaitement subjectif. 

Il me faut cependant soulever une contradic- 
tion. En opposition à la situation française globale 
décrite concernant le Busard cendré, la situation en 
Marais Poitevin, suivie depuis 1982, est, malgré les 
moissons très précoces, au contraire positive. Or, en 
faisant les comptes je constate qu'ont été réintro- 
duits après élevage au “taquet” 19 % des oiseaux 
locaux, 14 % d'oiseaux étrangers (poussins élevés 
en Centre vendéen de soins de la faune sauvage dont 
une partie est locale et une autre étrangère), soit une 
contribution aux envols de 33 % lesquels s'ajoutent 
aux 30 % d’envols grâce aux interventions sur le 


terrain. Si la survie d’une population est liée à sa 


productivité, réintroduire depuis 20 ans, en 
moyenne, un tiers des jeunes à l’envol et contribuer 
à la survie d’un autre tiers par les actions sur le ter- 
rain, soutient nécessairement cette productivité 
pour. deux tiers de sa valeur! La population 
aurait-elle pu survivre avec un taux de productivité 
de 0,66? Probablement non ! On peut se demander 
dès lors si le gain du tiers des envols grâce aux inter- 
ventions pour cette population surveillée en milieu 
fortement anthropique, à l'échelle française, est suf- 
fisant pour assurer son maintien ? 

Malgré nos efforts ces populations demeure- 
raient des populations “puits”, pour reprendre le 
concept utilisé par BRÉTAGNOLLE, elles “consom- 


Source : MNHN. Paris 
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meraient” une part de la production de populations 
“sources”. à perte. 


Quelle population de Busard cendré en France ? 
Quelle relation entre populations estimées et 
populations surveillée ? 

Quelles tendances ? 


11 s’agit là de mettre en relation populations 
surveillées et populations estimé 

Concernant les populations estimées nous pos- 
sédons plusieurs d’entre elles rappelées par LEROUX 
(in YEATMAN-BERTHELOT & JARRY. 1994). En 1965, 
TERRASSE estimait la population entre 1000 et 4000 
couples. THIOLLAY en 1966 entre 750 et 1 250 cou- 
ples. YEATMAN, en 1975 à moins de 1000 couples. 
Le FIR-UNAO, en 1984, entre 3000 et 4000 cou- 
ples. En 1999, SALAMOLARD, BRETAGNOLLE & 
LEROUX (in YEATMAN-BERTHELOT & ROCAMORA), 
donnent une fourchette de 2500 à 5000 couples. 
L’estimation récente (“/nventaire des rapaces 
nicheurs de France”, 41° Colloque Interrégional de 
Porrentruy, 2002) donnée par SÉRIOT, est de 4700 à 
8000 couples. Ceci implique dès lors que les actions 
de surveillance ne concernent (sur la base de 800 
couples/an trouvés), que 10 à 17 % de la population 
estimée et, pour 2002, avec seulement 600 nids trou- 
vés, que 7,5 à 13 % de la population estimée. 
Grossièrement, la population trouvée atteindrait 
seulement 10 % de la population estimée, ainsi, 
90 % de la population échapperaient aux observa- 
teurs de terrain. De plus, la population serait, de 
manière peu marquée certes, mais tout de même, en 
augmentation. Deux questions différentes se posent 
alors. Après 25 ans de travail de terrain est-il possi- 
ble que 90 % de la population de Busard cendré 
échappent à l'attention vigilante des protecteurs ? La 
marche la plus basse de l'échelle donnée (4700 cou- 
ples) me paraît, subjectivement bien sûr, déjà bien 
haute à franchir. 

Quant aux tendances, se peut-il que les estima- 
tions conduisent à pencher pour un léger accroisse- 
ment entre les deux recensements de référence 
(1982 et 2002) de cette population alors que depuis 
1995, sur l’ensemble de la France, la baisse de la 
population surveillée se poursuit régulièrement ? 
Nous sommes en présence là de deux tendances du 
même objet radicalement opposées. Une explica- 
tion possible est qu’un maximum a été atteint dans 
les années 1990-1995, lequel est occulté par des 


estimations trop distantes dans le temps (20 ans) 
alors que le suivi de surveillance est, lui, annuel. 

S'il est vrai qu’un travail de protection n'est pas 
un travail de recherche, néanmoins, quant à l’évolu- 
tion de la population surveillée, la régularité même 
de la tendance constatée peut-elle être rejetée 
comme relevant du plus pur “hasard” ? Un artefact ? 
N'y aurait-il pas là trace de deux poids deux mesu- 
res? N’accepte-t-on pas de faire état d’estimations 
anciennes, faites sans grand moyen? Peut-on, dans 
le même temps, faire abstraction de données concrè- 
tes de terrain qui recouvrent en grande partie l'aire 
de répartition de l'espèce, s'effectuent non seule- 
ment régulièrement mais annuellement, offrent des 
chiffres cohérents ? Dans le fond, ce questionnement 
n’a pas d’autre motivation que celle de servir les 
intérêts de cette espèce. Si les ornithologues ont 
peut-être, parfois (?) péché par excès de pessimiste 
dans leurs estimations, aujourd'hui, ignorer, ce qui 
n'est pas une preuve, mais néanmoins un faisceau de 
présomptions, aurait pour conséquence — peut-être — 
de juger positivement l'évolution de la population 
française de l'espèce alors qu’il n’en est peut-être 
rien. Mon plaidoyer n’est donc autre que celui de la 
prudence dans la diffusion de l'estimation des popu- 
lations du Busard cendré, en France. 
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NOTES SUR LA FRUGIVORIE CHEZ LA MÉSANGE À LONGUE 
QUEUE Aegithalos caudatus. COMPARAISON AVEC LA 
FRUGIVORIE CHEZ DIVERS PARIDÉS 


ClAUDE CRoca* 


The consumption of olives by Long-tailed Tit Aegithalos caudatus. 

À flock of 4 to 8 Long-failed Tits was observed exploiting the fruits of an Olive tree on January and 
February 2003 near Pertuis, Vaucluse, South-East France. The tits stopped several times during mornings 
and evenings to peck at olives while foraging. The frequency of this fruit-eating behaviour increased by 
cold and windy weather. Olive fruits were selected for their very high lipid contents and nutritive value, 


like the pulp of Spindle ar and Dogwood fruit hey are also known to eat. 


Mots clés : Mésange à longue queue, Frugivorie, Olive, Hiver, Sud de la France. 


Key words: Long-tailed Tit, Frugivory, Olive fruit, Winter, South-eastern France. 


“Claude Croca, Hameau de la Cride, F-13610 Le Puy-Sainte-Réparade. 


INTRODUCTION 


Dans le groupe des mésanges, en particulier 
chez les Paridés ou les Timaliidés, il est bien connu 
que beaucoup d'espèces complètent durant une par- 
tie de l’année leur régime insectivore habituel avec 
des aliments d’origine végétale. Cette alimentation 
est souvent constituée de graines riches en lipides 
ainsi que de la pulpe de divers fruits charnus. Elle 
supplée en hiver à la raréfaction des proies animales 
et cette évolution des mœurs alimentaires au cours 
du cycle annuel joue un rôle important pour la sur- 
vie de ces espèces qui ont pour la plupart un statut 
de sédentaires, ou qui, tout au moins n’accomplis- 
sent pas de longues migrations. 

À ce sujet on peut trouver dans la littérature 
ornithologique une riche documentation sur les 
graines ou les fruits recherchés en automne et en 
hiver par diverses espèces de mésanges comme 
Parus palustris, Parus montanus, Parus cristatus, 


Parus ater, Parus caeruleus, Parus major… 
(GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER, 1993 ; CRAMP, 
1988). 

Par contre, dans la famille affine des 
Aegithalidés, la Mésange à longue queue 
Acgithalos caudatus n'a donné lieu jusqu'à présent 
qu'à très peu d'observations de cet ordre. Ne sont 
mentionnés tout au plus que des morceaux d’algues 
ou de lichens, un peu de sève des arbres (GOVETTE, 


TurcEk in GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER, 0p. 
cit.) et de rares observations concernant seulement 3 
ou 4 espèces de fruits charnus. 
En regard de cette pauvreté d'informations 
sur une éventuelle exploitation de nourriture v 
tale de la part de la Mésange à longue queue, k 
auteurs d’une façon générale considèrent cet 
Acgithalidé comme exclusivement où presque 
exclusivement insectivore 
GÉROUDET (1963) 
alimentaire “qu'on a signalé peu de chose comme 
substances végétales : quelques graines et frag- 
ments de bourgeons. et il se demande même si 
ceux-ci n'auraient pas été ingérés par mégarde en 
même temps que les insectes. GLUTZ VON BLOT- 
zHeIM & BAUER (op. cit.) concluent que la nourri 
ture de cette mésange se compose “presque exclu- 
sivement d'insectes et autres arthropodes ainsi que 
leurs œufs et de leurs larves” l'apport de nourri- 
ture d'origine végétale ne jouant apparemment 
qu'un rôle tout à fait négligeable dans son alimen- 
tation. Cette opinion peut en outre être confortée 
par d’autres considérations : 
— La petite taille de l'oiseau (poids infé- 
rieur à 10 grammes) implique un méta- 
bolisme élevé et contraint l'oiseau à de 
fréquentes prises de nourriture. Celle-ci 
doit être nécessairement sélectionnée 
pour sa valeur énergétique. 


t ainsi sur son régime 


Source : MNHN. Paris 
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Photo 1 (à gauche) (/efi).— Mésange à longue queue dans un olivier becquète la pulpe d'une olive (Pertuis, 
février 2003). Long-tailed Tit in an olive tree eating the flesh of an olive (Pertuis, February 2002). 


Photo 2 (à droite) (right). Une Mésange à longue queue pénètre sous un olivier couvert de neige pour bec- 
queter la chair des olives (Pertuis, février 2003). À Long-tailed Tit borrowing under snow cover 10 feed on 


the flesh of olives (Pertuis, February 2002). 


— Quant aux graines riches en lipides 
activement recherchées par la plupart des 
Paridés, le bec comparativement plus 
menu et moins puissant de la Mésange à 
longue queue est certainement moins 
apte à les briser ou à les décortiquer.. 


On pourrait donc penser a priori qu’un aussi 
petit organisme n’exploite pas les aliments d’ori- 
gine végétale qui sont en principe moins rentables 
au plan énergétique que les proies d’origine ani- 
male et qu'elle évite d’une façon générale de 
recourir à la frugivorie. 

Or l'observation régulière au cours de diffé 
rents hivers d’un comportement collectif d’al 
mentation frugivore chez des bandes de 
Mésanges à longue queue m'a incité à m'intéres- 
ser de plus près à cette question et y consacrer au 
cours de l'hiver 2002-2003 une série de séances 
d'observation. Ÿ 

Depuis plusieurs années j'avais remarqué en 
région provençale que des troupes de Mésanges à 
longue queue faisaient au cours de leurs rondes 
hivernales des arrêts réguliers sur certains oliviers 
chargés d'olives mûres et se nourrissaient de la 
pulpe de ces fruits. 


Les olives parviennent le plus souvent à matu- 
rité au cours du mois de décembre et sont exploi- 
tées par de nombreuses espèces aviennes. Dans la 
littérature ornithologique on peut en dénombrer 
plus d’une quarantaine ; encore cette liste n’est- 
elle pas exhaustive et j’ai noté plusieurs consom- 
mateurs comme la Mésange à longue queue qui ne 
sont à ma connaissance nulle part mentionnés. 

En Provence les olives étaient traditionnelle- 
ment récoltées avant janvier et soustraites de ce 
fait en grande partie à la consommation par les 
oiseaux. Mais par suite de l'abandon de nombreu- 
ses oliveraies sur les collines, et de l'introduction - 
plus récente- de l'olivier comme arbre d'agrément 
dans les jardins ou les ronds-points des banlieues, 
on trouve actuellement des oliviers dont les fruits 
ne sont plus récoltés et qui restent tout l'hiver à 
disposition des oiseaux. Une partie des olives 
mûres persistent longtemps sur les arbres, d’autres 
tombent et jonchent le sol à proximité. Certaines 
espèces aviennes comme les fauvettes préfèrent 
becqueter les fruits sur les rameaux, d’autres 
comme les pinsons vont plutôt les chercher au sol. 
Les Mésanges charbonnières et bleues peuvent 
avoir les deux types de comportement et même 
transporter les fruits sur de courtes distances. 
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Les Mésanges à longue queue que j'ai obser- 
vées ne sont jamais descendues au sol et ont tou- 
jours consommé les olives sur les rameaux. 


Notes prises durant l’hiver 2002-2003 

Les mois de novembre et décembre 2002 ont 
été marqués par des températures élevées. Sans 
doute pour cette raison les olives ont été peu 
exploitées par les différentes espèces d'oiseaux. Je 
n'ai noté durant cette période aucune consomma- 
tion de ces fruits par des Mésanges à longue queue. 

Celles-ci ont commencé à s'intéresser aux oli- 
ves début janvier 2003 avec l’arrivée des premiers 
froids et l'exploitation de la chair de ces fruits par 
ces mésanges s’est poursuivie durant les mois de 
janvier et février. 

Pour mes séances d'observation j'ai sélec- 
tionné un gros olivier chargé de fruits mûrs situé 
sur un parking peu fréquenté près d’une route de 
campagne à quelques kilomètres de la ville de 
Pertuis (Vaucluse). La bande de Mésanges à lon- 
gue queue qui faisait ses rondes dans ce secteur 
était composée de 4 à 8 individus selon les passa 
ges. Au cours de leurs rondes elles s’arrêtaient sur 
l'olivier plusieurs fois au cours de la matinée pour 
becqueter ensemble les olives. Parfois je ne les 
voyais plus au milieu de la journée, puis elles réap- 
paraissaient pour s’alimenter sur les olives à la fin 
de l’après-midi, peu avant la tombée de la nuit. On 
peut décrire comme suit leur comportement : 

À leurs passages les petites mésanges parcou- 
rent brièvement les rameaux pour choisir chacune 
une olive, recherchant semble-t-il une position 
commode pour attaquer un fruit. Suspendues aux 
rameaux sous une olive ou perchées tout contre le 
fruit, elles piochent dans la pulpe, absorbant coup 
sur coup 5 à 10 becquées. (les photos prises sur le 
site peuvent compléter cette description.). 
Certaines passent encore d’une olive à une autre. 
Leur repas pris, elles s’envolent les unes après les 
autres dans la même direction, chacune étant res- 
tée 2 à 4 minutes sur l'olivier. 

La fréquence de ces repas de pulpe d'olive 
dépend manifestement des conditions météorolo- 
giques et des températures. Plus fréquentes en 
général au début de la matinée ces prises de nour- 
riture végétale se renouvelaient souvent jusque 
vers 11 heures et même plus tard dans la journée 
quand le froid persistait. 


J'ai observé un maximum dans la fréquence et 
l'intensité de ces prises de nourriture végétale 
durant la séance d'observation du 5 février par une 
journée de gel et de mistral glacé. Durant ma pré- 
sence entre 10 heures et 11 heures la petite troupe 
est venue consommer la chair des olives environ 
toutes les 10 minutes. 

Le lendemain 6 février le mistral ayant ces 
de souffler, les températures en hausse, la bande 
n'est apparue que deux fois lors de mes observa- 
tions effectuées entre 10 heures et 11 heures. 

Durant certaines périodes de redoux la petite 
troupe pouvait se montrer réduite en nombre d'indi- 
vidus. Ainsi le 19 février 3 individus seulement 
rêtèrent pour becqueter les olives à 09h 15, puis 4 à 
09h25 enfin il n’en vint plus que 2 à 10h52 

Par contre, je notai que la troupe it plus 
nombreuse certains soirs, comme dans la soirée du 
20 février à 17h40, une demi-heure avant la tom- 
bée de la nuit, 8 individus venant en deux groupes 
successifs piquer avidement la pulpe des fruits, 

J'ai cessé de voir les Mésanges à longue 
queue s’alimenter d’olives sur cet arbre à partir du 
27 février. La séance précédente avait eu lieu le 
24 février dans la soirée où j'avais observé des 
individus qui se nourrissaient sur l'olivier peu 
avant la tombée de la nuit à 17h45 et à 18 heures. 

Revenant sur le site à plusieurs reprises durant 
la première quinzaine de mars, je constatais que les 
Mésanges à longue queue ne venaient plus sur 
l'olivier alors que l’arbre portait toujours de nom- 
breux fruits que diverses autres espèces conti 
nuaient à exploiter 

Pour ce même hiver 2002-2003, on m'a 
signalé une bande de Mésanges à longue queue 
plus nombreuse (plus d’une quinzaine d’indivi- 
dus) qui exploitait de la même façon un olivier 
chargé d'olives, situé dans le département des 
Bouches-du-Rhône, à une quarantaine de kilomè- 
tres du lieu de mes observations. La prédation sur 
les olives n’avait également débuté qu’en janvier. 


DISCUSSION ET INTERPRÉTATION 


Nous avons rappelé en début d'article que ce 
comportement de prise de nourriture végétale chez 
les Mésanges à longue queue est très peu docu- 
menté dans la littérature omithologique. 
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En ce qui concerne la frugivorie B. et D. SNOw 
(1988) nous livrent cependant un certain nombre 
d'observations qu’ils ont effectuées au cours de plu- 
sieurs hivers en Angleterre sur l'exploitation de 
quelques fruits charnus par des Mésanges à longue 
queue. Il s'agissait principalement des arilles du 
Fusain d'Europe Euonymus europaeus et des drupes 
du Cornouiller sanguin Cornus sanguineus, deux 
arbustes très communs et répandus dans les bois et 
les campagnes d'Europe. L'exploitation de ces deux 
espèces de fruits par ces mésanges a été également 
signalée par d'autres auteurs en Europe continen- 
tale, mais c’est à peu près tout, si l’on ajoute la pru- 
nelle, une fois citée (RIEHM in SNOW op. cit.). 

B. et D. SNOw nous précisent que l'exploitation 
de ces fruits par les Mésanges à longue queue a été 
notée de façon répétée durant plusieurs hivers, mais 
exclusivement durant les mois de janvier. Il est pro- 
bable que ce comportement de frugivorie a eu lieu 
au cours de la période la plus froide de l'hiver ou/et 
la plus difficile pour ces oiseaux. Un autre point 
remarquable de ces informations fournies par la lit- 
térature est le choix de ces mésanges qui se limite 


apparemment à quelques espèces de fruits charnus 
(fait corroboré par plusieurs auteurs). Cette consom- 
mation limitée à quelques espèces végétales 
contraste avec la diversité des espèces de fruits char- 
nus auxquels peuvent avoir recours en hiver la plu- 
part de nos Paridés. Pour 4 à 5 espèces de fruits char- 
nus exploités par la Mésange à longue queue, on 
peut relever dans la littérature (GLUTZ VON 
BLOTZHEIM & BAUER, CRAMP op. cit. 


— 23 espèces pour Parus major, 
— 26 espèces pour Parus palustris, 
— au moins 30 espèces pour Parus caeruleus. 


Ce large éventail de fruits charnus exploité 
par ces Paridés — que ce soit pour la pulpe ou les 
graines — correspond à un comportement alimen- 
taire opportuniste et polyphage assez courant chez 
ces mésanges. 

Le comportement alimentaire frugivore chez 
la Mésange à longue queue n’apparaît que sur une 
courte période du cycle annuel. Il est sans doute 
déterminé par une très forte nécessité. Le choix des 
aliments végétaux est aussi beaucoup plus restreint 
et nettement plus sélectif. 

Sur 28 fruits charnus présents en Angleterre 
dont la valeur nutritive de la pulpe a été analysée 


CHERRERA in SNOW op. cit.) c’est l’arille du fusain 
qui a la plus forte teneur en lipides (31 % dans les 
fruits secs), le Cornouiller sanguin venant presque 
immédiatement après en troisième position. Ce 
sont précisément les deux fruits sur lesquels por- 
tent la majorité des observations de frugivorie 
qu'on trouve dans la littérature concernant la 
Mésange à longue queue. L’olive qui n'avait pas 
fait l’objet de telles observations jusqu’à présent a 
une teneur lipidique encore plus élevée (41 %). 
Elle est beaucoup plus faible dans la majorité des 
autres fruits charnus d'Europe. D'après ce même 
auteur protéines et lipides représentent moins de 
5 % du poids de 60 à 70 % des fruits charnus de 
l'aire ibérique. 


CONCLUSION 


La Mésange à longue queue de par sa 
morphologie ne peut sans doute pas venir facile- 
ment à bout des graines protégées par une coque 
dure. Mais l'espèce a la capacité de s’alimenter sur 
la pulpe des fruits. Ce comportement de frugivorie 
apparaît au cours des périodes les plus froides ou 
les plus difficiles de la saison hivernale et concerne 
principalement des fruits charnus dont la pulpe a 
une très forte teneur lipidique. 

En Provence en hiver l'exploitation de la 
chair des olives par des bandes de Mésanges à lon- 
gue queue a lieu principalement le matin quand les 
proies animales sont difficilement accessibles et le 
soir avant la tombée de la nuit quand ces oiseaux 
vont devoir affronter le gel et les chutes de tempé- 
ratures nocturnes ou lors des coups de froid et de 
mistral, lorsque des conditions climatiques diffici 
les exposent ces oiseaux de petite taille à un 
rapide refroidissement. La prédation sur la pulpe 
d'olive gorgée d’huiles et de graisses peut s'avérer 
alors plus sûre et plus rentable que la recherche et 
la capture aléatoire des petites proies animales. 

Par rapport aux mœurs frugivores des Paridés 
le comportement de frugivorie chez les Mésanges à 
longue queue est peu étalé sur le cycle annuel. Il 
peut cependant jouer un rôle important dans la stra- 
tégie de survie hivernale de cette mésange, comme 
un atout qui peut contribuer à limiter dans certaines 
conditions difficiles une mortalité qu'on sait parti- 
culièrement élevée en période de froid chez cette 
espèce de petite taille. 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU RÉGIME ALIMENTAIRE DE LA 
CHOUETTE EFFRAIE Tyto alba DANS LES PLAINES SEMI- 
ARIDES DU MAROC ATLANTIQUE 


ABDESLAM RIHANE l'-21 


Contribution to the study of the diet of Barn Owl 
Tyto alba in the semi-arid plains of Atlantic 
Morocco. 

The diet of Barn Owl Tyto alba was studied from 
1999 to 2002 in three areas of Western Morocco. 
The analysis of 6011 pellets allowed the identifi- 
cation of 12289 preys: 41.3% of which were 
mammals with a majority of Western wild Mouse 


Mus spretus and Large North African Dipodil (or: 
Gerbil} Gerbillus campestris: Among birds 
(36.5% of preys}, House Sparrow Passer domesti- 
cus was the most abundant prey. Insect are com- 
mon (20.8 % of preys] with Orthoptera most often 
preyed upon. The diet of Barn Owl in Western 
Morocco is similar to what has been found from 
Spain to Southern Morocco: 


Mots clés : Chouette effraie, Régime alimentaire, Maroc aflantique semi-aride. 
Key words: Barn Owl, Diet, Semi-arid, Atlantic Morocco. 


!BP76 - Beni Yakhlef, 20650 Maroc 


Faculté des Sciences et Techniques - Mohammadia, 20650 Maroc. 


INTRODUCTION 


Le régime alimentaire de la Chouette effraie 
Tÿto alba dans le Nord-Ouest du Maroc a donné 
lieu à plusieurs travaux importants (SAINT 
GIRONS & PETTER, 1953; SAINT GIRONS, 1973; 
SAINT GIRONS, THEVENOT & THOUY, 1974; 
SAINT GIRONS & THOUY, 1978; THOUY, 1984); 
le dernier en date a été publié dans cette même 
revue en 1999 (AULAGNIER, et al.) et couvre les 
plaines et reliefs du Maroc nord-atlantique. La pré- 
sente étude, réalisée de 1999 à 2002, apporte des 
précisions sur deux régions moins bien étudiées, les 
Doukkala et la Chaouia, deux plaines du Maroc 
atlantique semi-aride séparées par la vallée du 
fleuve Oum-Er-Rbia, situées au Sud des régions 
prospectées par AULAGNIER et al. (1999) (FIG. 1). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES D'ÉTUDE 


De 1999 à 2002, nous avons prospecté 15 
localités dont 10 dans les Doukkala, 3 en Chaouia 
et 2 dans la vallée du fleuve Oum-Er-Rbia. Les 106 
lots collectés ont livré 6011 pelotes de réjection et 
12289 proies. 

L'identification des proies a été réalisée par 
comparaison avec les collections de référence de 
l'Institut scientifique de Rabat, facilitée par des 
publications spécialisées (CIsIN, 1989 pour les 
crânes des passereaux ; AULAGNIER, 1987 pour les 
crocidures ; BARREAU et al., 1991 pour les ron- 
geurs : AULAGNIER et al., 1993 pour les Gerbillidés) 
et assurée ou vérifiée par des spécialistes (S. 
AULAGNIER pour les rongeurs et les crocidures et L. 
BiGor pour les solifuges). 
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FiG. 1. Localisation 
de la zone d'étude, 


1 - Doukkala 
2 - Oum-Er-Bia 
3 - Chaouia 


Location of the study 


area 
1 - Doukkala 

2 - Oum-Er-Bia 
3 - Chaouia 


@ Sites détude 


— Routes principales 
O vites 


© Villages 
50 km 


Casablanca edf 


Ï Maroc 


Mohammedia 


CASABLANCA 


El Kalña 


ef 

Li 
O  Ben- 
O slimane 


TABLEAU I.- Matériel d'étude du régime de l’Effraie Zyro alba dans la zone considérée (Doukkala, Chaouia 
et Oum-Er-Rbia, Maroc). Number of samples, pellets and identified prey per sites (Doukkala, Chaouia and 


Oum-Er-Rbia, Morocco), 


RÉGION LOCALITÉ NOMBRE NOMBRE NOMBRE 
DE LOTS DE PELOTES DE PROIES. 
Doukkala El Aounate - Mosquée 25 1481 3081 
El Aounate - Ecole centrale Ï 127 169 
El Aounate — Collège 11 440 910 
El Aounate - Mesmara 26 1103 1685 
El Aounate - Zouair il 349 622 
El Aounate - Dar Caïd Moussa 3 271 449 
El Aounate — Moudnine 1 42 63 
Beni Hilal - Beni Amer 2 85 141 
Ouled Frej - Charika de Boulaouane 2 67 161 
Ouled Frej - Ouled Moussa je 568 1214 
Total Doukkala 89 4533 8495 
Chaouia Lehouaza 2 45 88 
Ouled Said 2 445 1078 
Zemmamra 4 564 1331 
Total Chaouia 8 1054 2497 
Oum-Er-Rbia Rive droite - Falaise 4 123 324 
Kasba : 301 973 
Total Ou-Er-Rbia 9 424 1297 
Total général 106 6011 12289 
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RÉSULTATS 


Composition du régime de l’Effraie 

La figure 2 synthétise la composition du 
régime de l'Effraie dans les plaines des Doukkala, 
de la Chaouia et dans la vallée de l’Oum-Er-Rbia. 

Les mammifères représentent 41,3 % des 
proies capturées. Les plus abondants sont les 
Muridés, principalement la Souris à queue courte 
Mus spretus (17,3 %), suivie du Rat noir Rattus rat- 
tus (4,2 %), de la Souris grise M. musculus (3.4 %) 
et du Rat rayé Lemniscomys barbarus (0,5 %). Les 
Gerbillidés (12,3 %) sont également bien représen- 
tés, surtout par la Gerbille champêtre Gerbillus cam- 
pestris (10,6 % des proies); la Gerbille à queue 
courte Gerbillus maghrebi (LS %) et la Gerbille 
naine G. namus sont plus rares. 188 crocidures ont 
été capturées (1,5 % des proies), incluant 138 
Crocidures musettes Crocidura russula (1,1 %) et 
47 Crocidures de Whitaker C, whitakeri (0,4 %). Le 
Hérisson d'Algérie Aielerix algirus et la Belette 
Mustela nivalis ne sont représentées que par un seul 


individu chacun, les chiroptères par deux individus 
capturés par les Effraies de la vallée de l'Oum-Er- 
Rbia. C’est la première fois que Mastomys erythro- 
leucus est signalé dans la région des Doukkala. 
Gerbillus nanus n’était jusqu’à présent connue que 
du Sud du Haut Atlas. 

Les oiseaux sont fortement représentés dans 
l'échantillon de pelotes analysées (36,9 %), et, au 
niveau de la zone étudiée, le Moineau domestique 
Passer domesticus constitue la proie-type de 
l'Effraie (26,3 % des proies consommées); il est en 
effet fortement capturé dans les agglomérations 
urbanisées ou en voie d'urbanisation telles que 
Mesmara (51,5 %), Ouled Said (28,9 %) et El 
Aounate (28,2 %). 35 autres espèces d’oiseaux ont 
été déterminées, dont la Linotte Carduelis canna- 
bina et les tourterelles Srreptopelia spp. qui ont 
fourni chacune plus de 100 proies (respectivement 
1,1 % et 1 % des proies). 

Les insectes sont fortement consommés, four- 
nissant 20,8 % de l’ensemble des proies de 
l’Effraie: ce sont ici les orthoptères (qui stridulent 


Gryllus bimaculatus 1366 Autres 
Gryllotalpa gryllotalpa 648 | paragaleodes 

Sciobia umbraculatus 3 Dore 

G: africana 9 05% 
Eugaster sp. 6 

Autres Orthopières 14 


Oryctes grypus 138 
Rhizotrogus occidentalis KT 
Scarabaeus sacer 78 
Copris hispanicus 21 
Autres Coléoptères 95 


Carduelis cannabina 


Luke Atelerix algirus 1 
Crocidura russula 138 
C:whitakert 47 
Crocidura sp. 3 
Mus spretus 2124 
M. musculus 421 
Mas sp 180 
Rattus rattus 519 
R. norvegieus 8 
Leminscomys barbarus 58 


Mastomys erythroleucus 6 


Streptopelia ssp. 
Motacilla alba 88 

Galerida cristata 75 

Carduelis carduelis 70 Gerbillus campestris 1306 
Turdus merula 52 G. nanus 61 
Milaria calandra 36 Gerbillus sp. 23 
Autres Oiseaux 73 Pardon | 1 Gerbillus maghrebi 181 


Fi 


2. Régime alimentaire cumulé de la Chouette effraie dans les plaines atlantiques du Maroc semi- 
aride. Overall Barn Owl diet in the plains of semi-arid Atlantic Morocco. 
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ou volent la nuit) qui sont les plus capturés (16.9 %), 
surtout le Grillon bimaculé Gryllus bimaculatus 
(11,1 %) et la Courtilière Gryllotalpa gryllotalpa 
(5,3 %). Les coléoptères, surtout des Scarabaeidés: 
Scrabaeus sacer, Copris hispanicus, Geotrupes 
niger, Onitis alexis, Oryctes grypus, Rhizotrogus 
occidentalis… sont plus rares (3,5 %). Des dictyop- 
tères Blattidés (Periplanetta sp.) sont également 
capturés dans les localités urbanisées. 

Les arachnides les plus consommés par 
l'Effraie sont les solifuges dont les fortes pinces 
sont bien conservées dans les pelotes de réjection. 
Nous en avons dénombré 62 individus (0.5 %) 
appartenant à Paragaleodes barbarus (Galeodidés). 


les restes d'un scorpion dans la région de l’Oum-Er- 
Rbia et 2 aranéides qui restaient indéterminés, La 
capture d'amphibiens et de reptiles reste exception- 
nelle. Enfin, les mollusques Helicidés sont rarement 
consommés (4 individus). 


Variations stationnelles 

À l'échelle de la station, le régime alimentaire 
des Effraies de la région considérée est très variable 
(F1. 3), pouvant être dominé par Passer domesti- 
cus, Mus spretus, où Gerbillus campestris.( 

En milieu urbanisé ou en voie d'urbanisation, 
le Moineau domestique Passer domesticus est for- 
tement capturé et compte par exemple pour 51,5 % 


Pour les autres ordres, nous n'avons rencontré que des proies à Mesmara (il niche dans les anfractuosi- 
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F1G. 3. Variation spatiale du régime de la Chouette effraie dans les plaines atlantiques du Maroc semi- 
aride. Spatial variation of Barn Owl diet in the plains of semi-arid Atlantic Morocco. 


! Certains orthoptères (Gryllotalpa gryllotalpa, Gryllus bimaculatus) sont parfois fortement représentés en effectifs 
mais leur biomasse est très faible devant les espèces d'oiseaux et de mammifères 


Source : MNHN. Paris 


Régime alimentaire de la Chouette effraie au Maroc 


367 


tés des murs internes du minaret de la mosquée où 
se reproduit l’Effraie), 28,9 % à Ouled Said, 28.2 % 
à El Aounate et 23,3 % à Ouled Moussa. Les cour- 
tilières G. gryllotalpa, qui volent pendant les nuits 
chaudes de printemps et d'été et sont attirées par la 
lumière près des gites de l’Effraie, sont fortement 
consommées au centre d'El Aounate. L'Effraie de la 
mosquée du centre de ce village consomme des Rats 
noirs Rattus rattus, Surtout adultes et sub-adultes, 
qu'elle capture dans ou au voisinage de la mosquée, 
ainsi que des Gerbilles champêtres Gerbillus cam- 
pestris et Souris à queue courte Mus spretus qu'elle 
capture dans les champs de céréales en bordure du 
village ; curieusement, aucun Surmulot Rattus nor- 
vegicus n’a été trouvé dans son régime, alors qu'une 
population vit au voisinage de ses gites. 

Dans les milieux ouverts de campagne, peu 
anthropisés, la Souris à queue courte Mus spretus 
est souvent la proie la plus abondante: 46,1 % à 
Zemmamra, 323 % à Ouled Said, 20,9 % à 
, dans les zones à sol sableux ou 
limono-sableux, la proie type de l'Effraie devient 
Gerbillus campestris comme à Dar Caïd Moussa 
(49 %) ou dans les falaises de l’Oum-Er-Rbia 
(22,5 %). Les Effraies de la vallée de l’Oum-Er- 
Rbia capturent également Gerbillus maghrebi, 
autre gerbille qui vit dans les zones tersifiées de la 
Chaouia mais mais non dans les Doukkala - cette 
vallée semble être la limite sud de la répartition de 
G. maghrebi dans les plaines atlantiques. 


CONCLUSION 


Le régime de l’Effraie des clochers dans les 
plaines atlantiques du Maroc semi-aride se carac- 
térise en premier lieu par l’abondance des oiseaux 
(36.9 %), et particulièrement des moineaux Passer 
domesticus, des Muridés (27 %), principalement la 
Souris à queue courte Mus spretus, des insectes 
(20,4 %), notamment les orthoptères Gryllidés et 
Gryllotalpidés, et des Gerbillidés (12,8 %), dont la 
Gerbille champêtre Gerbillus campestris. Ce 
schéma s'accorde globalement avec le patron d'é- 
volution du spectre de prédation de l’Effraie entre 
l'Espagne et le Sud du Maroc, où les oiseaux et les. 
insectes deviennent plus abondants aux latitudes 
plus basses, la chouette devant se contenter de 


proies de plus faible rendement énergétique 
(AULAGNIER et al., 1999). 
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TABLEAU L.- Régime alimentaire de la Chouette effraie dans les plaines du Maroc semi-aride. 
Diet of Barn Owl in the plains of the semi-arid Atlantic Morroco. 
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3612: EXPANSION SPATIALE DE LA 
TOURTERELLE TURQUE Srreptopelia decaocto 
ET PRÉSENCE DANS LES PARCS URBAINS 
DU PIGEON RAMIER Columba palumbus EN 
ALGÉRIE 


Spatial expansion of Collared Dove Streptopelia 
decaocto and presence of Wood Pigeon Columba 
palumbus in urban parks in Algeria. 

Collared Dove began colonizing Algeria in 1994.n 
2002 the species was already common and widesp- 
read in the northern part of the country. Woodpigeon 
started colonizing urban parks from 1995, an habitat 
extension known for a long time in various parts of 
Europe but which has only been recorded recently in 
1he Mediterranean part of its range 


Introduction 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto et le 
Pigeon ramier Columba palumbus ont montré récem- 
ment une expansion spatiale en Algérie dont nous 
voudrions rendre compte ici. La Tourterelle turque 
s’est installée en 1994 et commence à se répandre 
dans le pays. Le Pigeon ramier a colonisé les espaces 
boisés des villes à partir de 1995, une colonisation 
amorcée et développée d’une façon très hétérogène 
depuis le XIXe siècle à travers son aire de distribution 
en Europe. 


La Tourterelle turque 

Après une spectaculaire colonisation de l’Europe qui 
a débuté à partir des années 1930 (GLUTz von BLOT- 
ZmeIM & BAUER, 1980; CramP, 1985), la Tourterelle 
turque a été observée pour la première fois en Afrique 
du Nord en 1976, plus précisément au Maroc où elle 
niche depuis 1986 et où elle est maintenant considé- 
rée comme répandue et abondante dans quasiment 
tout le pays (BERGIER er al., 1999). La colonisation du 
Maroc s'est probablement opérée à partir de la 
Péninsule Ibérique où l'espèce niche depuis 1974 
(Barcena & Dominurz, 1986). Le deuxième pays 
d'Afrique du Nord à avoir été colonisé est la Tunisie 
où l'espèce a été vue pour la première fois en 1985 
mais où les soupçons de nidification se situent seule- 
ment entre 1991 et 1995 (WassManN, 1996). La colo- 
nisation de la Tunisie s'est probablement effectuée à 
partir de la Sardaigne et/ou de la Sicile (Giupice & 
MascarA, 1992). En 2001-2002, elle peut y être 
considérée comme présente sans être encore abon- 


dante en de nombreuses agglomérations du nord 
méditerranéen jusqu'aux marges sahariennes (M. & 
P. ISENMANN). En Algérie, la première observation ne 
date que de 1994 dans l’extrême-Est du pays (BENYA 
cou8, 1998). Une première nidification est attestée en 
1996 comme l’est aussi la présence d'une centaine 
d'individus en 1997 dans la ville d’Annaba (BENYA- 
cou8, 1998). L'installation dans l'Ouest du pays, pro- 
che de l'importante source marocaine, n’a été décelée 
qu'en 2001 à Sidi-Bel-Abbès (A. FELLOUS). 
L'absence d’observateurs avertis est probablement 
responsable de ce retard car la région d'Oujda dans le 
Nord-Est du Maroc a été occupée par l'espèce à par- 
tir de 1993 (BerGier et al., 1993), mais il n’est pas 
exclu que les progressions soient plus lentes en cer- 
taines régions. Toujours dans l'Ouest de l'Algérie, 
l'espèce a été notée en 2001 à Tlemcen et à Beni Saf 
de même qu’en 2002 dans des localités situées un peu 
plus à l’Est comme Tiaret, El Bayadh, Aflou et Aïn 
Oussera (A. FeLLOUS) et même Laghouat, cette der- 
nière ville étant aux portes du Sahara (cf. cartes 1 et 
2). Dans la partie plus centrale de l'Algérie côtière, 5 
individus sont observés en janvier 1999 à Béjaïa 
(ISENMANN & MoaLi, 2000), environ 20 autres à Sidi 
Abdelaziz à l'Est de Jijel et encore 6 dans le petit 
illage de Melbou sur la Corniche Kabyle. Si les pre- 
mières installations connues ont été constatées dans 
des agglomérations du littoral, de nouvelles observa- 
tions révèlent l’arrivée de l'espèce dans les localités 
de l'intérieur, En Kabylie, à partir de la ville portuaire 
de Béjaïa, les oiseaux ont emprunté deux directions 
d’expansion, l’une vers Bouira en longeant la vallée 
de la Soummam avec des installations le long de cet 
axe à El Kseur, Sidi Aïch et Akbou. Une deuxième 
direction suit la côte en direction d'Alger en coloni- 
sant au passage les agglomérations de Azeffoun, 
Tigzirt, Dellys, Boumerdès et, enfin, la banlieue est 
d'Alger (Aïn Taya, Rouiba, Bab Ezzouar). À Béjaïa 
même, la population est déjà passée en 2002 à plus 
d'une soixantaine de couples répartis dans trois quar- 
tiers de la ville que sont la proximité du port au Nord, 
les bois de pins et d’eucalyptus à l'Ouest et l’univer- 
sité au Sud. L'essentiel des reproducteurs est actuel- 
lement concentré dans le quartier du port. Les murs et 
les fils barbelés sont utilisés comme perchoir d'où 
décollent les oiseaux pour se poser sur là route et 
picorer les grains de maïs, de blé et d'orge qui tom- 
bent des camions transportant des céréales qui sortent 
du port. Les grains qui tombent sur la route attirent 
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Carte 1. Dates d'installation de la Tourterelle turque Streptopelia decaocto dans différentes localités d'Algérie 
Setiling dates of the Collared Dove Streptopelia decaocto in different cities of Algeria. 


aussi d’autres espèces telles que la Perdrix gambra 
Alectoris barbara, le Pigeon biset Columba livia et le 
Grand Corbeau Corvus corax. L'expansion à partir de 
Béjaïa vers d’autres agglomérations de l'arrière-pays 
à pu se réaliser en suivant les grandes voies de circu- 
lation empruntées par les camions chargés de grains 
etou comme c'est le cas, à El Kseur, à proximité 
d’une petite fabrique d'aliments de bétail. Comme 
l'ont montré Rocna-Camarero & HipaLGo DE Tru 

cos (2002) pour l'Ouest de l'Espagne, les oiseaux 
s'installent d’abord dans les centres urbains puis de 1à 
colonisent ensuite les zones plus rurales. Un proces- 
sus similaire d'expansion a été constaté au Maroc 
(BERrGIER et al., 1999), De plus, RoCHA-CAMARERO & 
Hipauco pe Tructos (2002) ont remarqué que les 
oiseaux de l'Ouest de l'Espagne se sont répandus 
selon un axe de dispersion privilégié allant du Nord- 
Ouest vers le Sud-Est. 11 faut rappeler ici que la direc- 
tion de dispersion privilégiée en Europe a d'abord été 
dans une direction opposée, soit du Sud-Est 
(Balkans) vers le Nord-Ouest jusqu'à ce que les riva- 
ges atlantiques et la Grande-Bretagne aient été 
atteints (ef. Kasrarek. 1996), puis cette direction de 
dispersion qui aurait d'abord privilégié les individus 
se dispersant dans cette direction a changé favorisant 
par Ia suite les individus se dispersant dans d’autres 
directions. Ces changements de direction de disper- 
sion auraïent permis plus tard la colonisation de la 
zone méditerranéenne (Espagne, Italie, Afrique du 
Nord). En Afrique du Nord et, plus particulièrement 
au Maroc, la carte publiée par BERGIER et al. (1999) 


suggère une dispersion du Nord (Tanger 1991) vers le 
Sud-Ouest (LAAYOUNE, 1997 ; DakHLA, 1998) le long 
de la côte atlantique avec aussi des directions ouest- 
est menant les oiseaux vers l'intérieur du pays. En 
Algérie, dans le Nord-Est du pays, la carte montre 
une dispersion de l'Est vers l'Ouest en suivant là 
aussi la côte avec des directions secondaires de 
dispersion suivant les routes utilisées par les camions 
chargés de grains. Dans le Nord-Ouest du pays, la 
direction de dispersion va de l'Ouest (Tlemcen) vers 
l'Est (Aïn Oussera) ou le Sud-Est (Laghouat). Les 
oiseaux ici comme ailleurs cherchant d'abord à se 
répandre dans le plus vaste espace géographique pos- 
sible avant de s'installer dans les espaces propices 
intermédiaires. 


Le Pigeon ramier 

En Algérie, le Pigeon ramier (Columba palumbus) 
est d’abord connu comme un oiseau forestier habi- 
tant les chénaies vertes, lièges et zéens ainsi que les 
cédraies et les pinèdes. En Kabylie, il est aussi pré- 
sent dans les ripisylves à Peupliers noirs et les olive- 
raies. Puis, à partir de 1995. il a commencé à étendre 
Sa distribution aux pares et aux jardins boisés d'ag- 
glomérations du Nord-Est du pays comme Alger, 
Béjaïa et Jijel. L'existence de parcs avec de grands 
arbres semble être un des éléments essentiels qui 
détermine son installation dans les centres urbains 
de même que la présence de zones agricoles (céréa- 
les) autour d'eux. À Béjaïa où l'espèce est présente 
dans les forêts environnantes et la ripisylve de 
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Carte 2. Détail sur les directions de l'expansion de la Tourterelle turque Strepropelia decaocto en Kabylie (Algérie). 
Details on the expansion direction of the Collared Dove Streptopelia decaocto in central northern Algeria 


de l’oued Soummam, elle occupe maintenant les 
Pins d'Alep Pinus halepensis situés au cœur de la 
ville. Chaque matin, les oiseaux font jusqu’à 10 km 
pour rejoindre la vallée de la Soummam, et le soir 
des troupes se forment au retour. À Alger depuis 
1999, nous avons remarqué la présence de cette 
espèce sur les hauteurs de la ville dans des quartiers 
où subsistent encore des parcs avec des grands arb- 
res (Pin maritime Pinus pinaster, Pin d'Alep). Les 
quartiers concernés (Ben Aknoun, El Biar, Hydra, 
Kouba, Bois des Arcades, Jardin d'Essai) sont situés 
en périphérie de la ville non loin des zones agricoles 
des collines voisines. Les oiseaux sont observés 
allant s’alimenter jusque dans la plaine agricole de 
la Mitidja, Qu'est-ce qui a déterminé les oiseaux à 
adopter les grands arbres de parcs urbains qui exis- 
tent depuis fort longtemps ? Ce phénomène d’adop- 
tion est connu depuis le XIX: siècle en Europe, il s'y 
est propagé d’une façon hétérogène dans le temps et 
dans l’espace (GLUTZ voN BLOTzHEIM & BAUER, 
1980). En France, par exemple, les espaces fore 
tiers de la zone méditerranéenne sont restés long- 
temps exempts ou à peu près de Pigeons ramiers 
nicheurs (cf. Hüe, 1947; BLONDEL & ISENMANN, 
1981). Les espaces verts des agglomérations de cette 
zone n’ont été investis qu'à partir des années 1990 
en Languedoc. Par exemple, dans la ville de 
Montpellier (Hérault), le phénomène s’est subite- 
ment enclenché au début des années 1990, Depuis 
1995, le Pigeon ramier est un oiseau présent jusque 
sur les arbres du centre ville. Le phénomène est donc 


contemporain avec ce qui s'est passé à ce sujet en 
Algérie. Pour le Midi méditerranéen français, on 
peut invoquer un retour progressif de la forêt en lieu 
et place d’une certaine déprise agricole au cours du 
XX: siècle. Plus précisément autour de Montpellier, 
les zones cultivées qui étaient entièrement consa- 
crées à la viticulture ont subi des régressions en 
faveur de l'urbanisation et de zones boisées qui se 
sont étendues avec maintien d’une céréaliculture (cf. 
INGLIS er al, 1990). Ces changements sont supposés 
avoir permis ou favorisé l'expansion locale du 
Pigeon ramier dans les espaces boisés naturels. Puis, 
cette expansion s’est ensuite poursuivie jusqu'aux 
espaces boisés des villes, Les mêmes causes ont- 
elles également jouées en Algérie ? L'installation 
dans les milieux boisés urbains peut encore avoir été 
favorisée par le fait que ces habitats sont souvent 
réputés pauvres en prédateurs et done permettre de 
meilleurs succès de reproduction (TomiaLoIC, 1976, 
1998 & 1999; Siarer, 2001). Mais l'absence de pré- 
dation en zone urbaine n’est pas généralisable sauf à 
trop vouloir simplifier (cf. la revue sur ce sujet de 
Sorace, 2002). Enfin, la durée de la période de 
reproduction est réputée plus longue dans les espa- 
ces urbains que dans ceux forestiers ce qui peut aug- 
menter le nombre de pontes annuelles et partant la 
fécondité des populations ayant adopté les espa 
urbains (cf. Cramp, 1972). La nidification en milieu 
urbain présenterait done un certain nombre d'avan- 
tages qui pourraient attirer et surtout pérenniser les 
populations des espèces impliquées. 
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VIE DE LA SOCIÉTÉ... 


La prochaine Assemblée Générale aura lieu en 
février 2004. Y seront présentés les rapports 
moraux et financiers pour les années 2002 et 2003. 
Le mandat de 7 administrateurs arrivant à 


échéance on devra procéder à des élections: tout 
sociétaire de la SEOF peut présenter sa candida- 
ture (courrier recommandé) qui devra parvenir 
avant le 20 janvier 2004 (Bibliothèque de la SEOF, 
55 rue Buffon, 75005 Paris). 

Le Secrétaire Général 
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3613: PLUMAGE AND BIOMETRICS OF TWO 
HYBRIDS ITALIAN SPARROW Passer italiae X 
TREE SPARROW Passer montanus IN CEN- 
TRAL ITALY 


Phénotype et biométrie de deux hybrides Moineau 
cisalpin Passer italiae et Moineau friquet Passer mon- 
tanus dans le centre de l'Italie. 


Hybridization in Sparrows Passer sp. is wide- 
spread in particular between Passer domesticus and 
Passer italiae and between Passer italiae and Passer 
hispanoliensis (SUMMERS-SMiTH, 1995). Although 
hybridisation cases between Passer domesticus and 
Passer montanus are rarer, several authors have 
described them in the past years (ARNOTT, 1918; 
NicHoLs, 1919; MEISE, 1951; RICHARDSON, 1957; 
ANDERSEN, 1978; CORDERO, 1990, 2002; CORDERO & 
SUMMERS-SMITH, 1993). Few cases of hybridisation 
between Passer italiae and Passer montanus were 
also reported in Italy (MEZZAvILLA et al., 1999; Dorri 
et al., 2001). 

From 27 July to 15 November 2001, during the 
activities of the ‘Montepulciano lake’ ringing station 
(43°04'N-11°58"E) (GusTIN & SORACE, 2001), 789 
individuals of Passer italiae and 1056 individuals of 
Passer montanus were capture. AI individuals were 
catched either in the evening when they were entering 
into the nocturnal roosting placed in a reed bed or in 
the early morning when they were going away from 
the roosting. 

Over the study period two hybrids Passer italiae 
X Passer montanus were captured (on 29 August and 
on 18 September, respectively). Both individuals 
were young (EURING code = 3) with no moulting of 
remiges. 


The biometrics (collected following SVENSSON, 
1992) of first individual were: wing 73.0 mm, cighth 
primary 53.5 mm, bill 13.6 mm, tarsus 18.9 mm, and 
weight 21.7 g 

The biometrics of second individual were: wing 
70.0 mm, eighth primary in growth, bill 13.7 mm, tar- 
sus 18.2 mm, and weight 23.2 g. In TaB. I the bio- 
metries of the two hybrids are compared with those of 
individuals of Passer italiae and Passer montanus 
that were captured in the study area. 

To better evaluate the degree of phenotype differ- 
entiation of the two hybrids from each parental 
species we used the index proposed by ANDERSON 
(1949). This index (widely used in botany) is 
obtained selecting some characters that are clearly 
different in the two parental species and assigning à 
score for each character to the hybrid. For example, 0 
point to each typical feature of one parental species, 2 
points to each typical feature of the other parental 
species and 1 point to each intermediate character. 

As far as biometries and plumage are concerned, 
the hybrid individuals showed some intermediate 
characteristic between parental species and some fea- 
tures similar to either parental species (TAB. 11). The 
total hybridisation score for the biometrics is closer to 
that of Passer italiae whereas total hybridisation 
score for the plumage is closer to that of Passer mon- 
tanus (TAB. 11). On total the two hybrids were slightly 
more similar to Passer italiae (TAB. ID). 

Two other hybrids Passer italiae X Passer mon- 
tanus have been recently captured in North Italy. The 
first, was ringed on 18 November 1999 in Torino 
er al., 2001), and showed the follow- 
: wing 71.5 mm, bill 16.3 mm, tarsus 
174 mm, weight 20.7 8. 


TABLE 1 — Comparison of the biometrics of two hybrids of Passer italiae X Passer montanus, with the bio- 
metries of the parental species (in brackets sample size). Data on hybrids and parental species refer to individ- 
uals captured at ‘Montepulciano lake” ringing station. 

Analyse biométrique de deux oiseaux hybrides Passer italiae X Passer montanus, avec Les données de l'espè- 
ce parente (entre parenthèses). Les données des hybrides et des espèces parentes se réferent à des individus 
capturés au “lac Montepulciano”, station de baguage. 


Passer italiae | Passer montanus Passer italiae X 
Passer montanus 

Wing 75.5 + 2.62 (701) 66.1 + 2.29 (086) 715 0) 

Sprimary 55.1 + 2.97 (585) 48.7 x 1.46 (980) 535 (1) 

Tarsus 18.9 & 1.04 (510) 16.6 + 0.59 (1030) 185 (2) 

Bill 15.1 # 1.23 (620) 13.0 & 1.42 (1028) 1360) 

Weight 248 +2,31 (713) 18.3 + 1.84 (1030) 224 (2) 
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P. italiae Hybrid 1 Hybrid 2 P. montanus 


TaëLe I - Biometrics and plumage 


Wing 
Tarsus 

Bill 

Weight 

Bib 

Facial Mask 
Head shape 
Crown colour 
Breast 

Rump 

Great Coverts 
Median Coverts 
Remises colour 


eneinoro obo- 
-V=-r-nuor- cuve 


Slosoosomoce oo 


Total pi 13 


characteristics of the two hybrids of Passer 
italiae X Passer montanus captured at 
Montepulciano lake as compared to the 
parental species (ANDERSON, 1949). 0 = 
typical feature of Passer italia: 2 = typical 
feature of Passer montanus: 1= intermediate 
character between the two species. 


Caractéristiques biométriques et 
phénotypiques de deux hybrides Passer 
italiae X Passer montanus, capturés au “lac 
Montepulciano" ; 0 = caractéristique de 
Passer italiae; 2 = caractéristique de Passer 
montanus; /= caractère intermédiaire 
entre les deux espèces. 


VON 


This individual had a non-marked black bib that 
spread below the throat, a mellow black spot on the 
cheek, and a bicolour crown. The second was ringed 
on 27 January 1996 in Treviso province (CANDOTTO, 
pers. com.) and showed the following biometrics 
wing 72.5 mm, eighth primary 55.0 mm, and weight 
22.6 g. Thus, such two hybrids, as those that were 
captured at Montepulciano lake (see TAB. I), had an 
intermediate wing length between parental species 
and a weight more similar to that of Passer italiae. 

Hybrids between Passer italiae X Passer mon- 
tanus may be more frequent than previously observed 
(Dorri et al., 2001; for Passer domesticus X Passer 
montanus hybrids, see SUMMERS-SMITH, 1995). In our 
study area two hybrids represented only the 0.10 per 
cent of the captured individuals (n = 1847). 
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Evelyne BRÉMOND-HosLer, Michel CUISIN, Paul ISENMANN, Jean-Marc PONS, 
Jean-Marc THIOLLAY, CLAIRE & Jean-François VOISIN 


ASSOCIACIO PER À LA DEFENSA DE LA NATURA 2002. 
Atles dels ocells nidificants d'AndorralAtlas of the 
breeding birds of Andorra. 355 p. ISBN : 999920-1- 
433-4.- L'association auteur de ce livre n'y est pas 
allée de main morte car l’un des plus petits pays 
d'Europe possède maintenant un grand atlas des 
oiseaux nicheurs. La présentation en est entièrement 
bilingue catalan/anglais. Après les informations géné- 
rales d'usage sur la géographie et les paysages de 
principauté et la méthodologie mise en œuvre, chaque 
espèce fait l’objet d’un commentaire détaillé sur son 
statut et sur sa répartition (notamment altitudinale). 
Le texte est informatif c'est-à-dire concentré sur l'es 
sentiel et sur l’espace géographique étudié. Tout 
compte fait, c’est un beau livre sur cette zone centrale 
des Pyrénées, complétant utilement les données fran- 
çaises recueillies sur le versant nord: | + 1 


BaHA EL DIN (SM) 1999. — Directory of important 
bird areas in Egypt. The Palm Press, Le Caire. 113 p- 
Les zones d'Égypte importantes pour l’avifaune (IBA, 
Important Bird Area) ont été localisées par des équipes 
d’ornithologues. Trente-quatre sites ont été retenus, 
qui sont détaillés dans cet ouvrage destiné aux respon- 
sables de l'aménagement du territoire. Ce n’est donc 
pas un guide et le voyageur ne trouvera aucun rensei- 
gnement sur la façon de se rendre sur les divers sites. 
Après quelques chapitres de généralités concernant 
l’avifaune, l'habitat et les mesures de conservation, 
l’auteur donne les caractéristiques de chaque site: 
Statut juridique, description, listes des espèces qui le 
fréquentent et souvent importance des effectifs. 
Quelques renseignements sont également donnés en ce 
qui concerne d’autres vertébrés. Le dernier paragraphe 
est consacré aux données écologiques et en particulier 
à l'évolution des zones protégées durant ces dernières 
décennies tant en ce qui concerne les surfaces que le 
niveau de pollution. Pour voir le jour ce petit ouvrage 
très utile et a été largement sponsorisé par les soci 
ornithologiques de Finlande, du Danemark et des 
Pays-Bas ainsi que par le Royal Society for. Protection 


of. Birds et enfin par le Ministère des affaires étrangè- 
res du Danemark. Cv. 


BAUMGART (W.) 2001 — Europas Geier. Flugriesen im 
Aufivind. Aula-Verlag, D-56291 Wiebelsheim. 143 p. 
DM: 39.80. ISBN: 3-89 104-641-3.- Dans la série 
Vogelkunde, où sont déjà parues 12 monographies 
d'espèces, celle-ci qui traite des vautours européens, a 
été rédigée par un spécialiste de ces oiseaux et des 
rapaces diurnes en général. Les 7 chapitres sont intitu- 
lés: présentation du groupe; les 4 espèces européen- 
nes, morphologie et adaptations ; écologie, répartition, 
effectifs, déplacements, causes de déclin; régime ali- 
mentaire, repérage des cadavres, concurrence ; repro- 
duction; protection, essais de réintroduction en France, 
Suisse, Autriche, Italie et à Majorque. Enfin 2 pages 
sur les vautours du Monde (liste et dimensions). 
Illustré de photographies en noir et blanc et en cou- 
leurs, tableaux. Très bonne synthèse. MC. 


BECKER (P. H.), MUROZ CIFUENTES (1.), BEHRENDS 
(B) & Scimieper (K. R) 2001. Wadden Sea eco- 
system n° 11. Contaminants in bird eggs in the 
Wadden Sea. Spatial and temporal trends 1991-2000. 
Common Wadden Sea Secretariat, Trilateral monito- 
ring and assessment group. D. Wihelmshaven. 68p. 
ISSN 0946-896X.- Second rapport sur le degré de 
contamination des œufs d'oiseaux côtiers de la mer 
des Wadden (le premier, numéro 8, préliminaire, 
concernait les années 1996-1997). L'étude a été réali- 
sée sur des œufs de Sterne pierregarin et d'Huitrier 
pie prélevés en 13 sites (Pays-Bas: 4; Allemagne: 7:; 
Danemark : 2). Chaque année et dans chaque site, 10 
œufs de chaque espèce ont été pris pour analyse et 
recherche des résidus de mercure, PCB, DDT, HCB, 
isomères d’HCH et chlordanes. Les sites les plus pro- 
ches de l’Elbe ont montré le plus fort taux de pollu- 
tion. En conclusion, durant les deux dernières décen- 
nies, la pollution chimique a diminué dans la mer des 
Wadden et son degré actuel ne semble plus affecter le 
succès de la reproduction des espèces étudiées, mais 
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il n’est pas du tout nul et localement, il reste élevé. 
Recommandations : certains produits nouveaux doi- 
vent être aussi étudiés ; il faudrait voir ce qu’il se 
passe dans l'embouchure du Rhin; les effets sub- 
Iéthaux sont possibles ; il faut tenir compte d'éven- 
tuelles interactions entre différents polluants, de la 
méthode d'analyse employée et des facteurs du 
milieu. M.C. 


BEINTERMA (A.) & VAN VESSEM (1) (edit.).— Strategies 
for conserving migrarory waterbirds. Proceedings of 
‘Workshop 2 of the 2% International Conference on 
Wetlands and Development. Dakar, Sénégal. 1998. 
Wetlands International Publication N° 55. 1999. 71 p- 
Ce rapport est le fruit des réflexions d’un groupe de 
travail consacré aux stratégies de conservation des 
oiseaux d’eau migrateurs qui s’est réuni à Dakar en 
1998 dans le cadre de la 2% conférence internationale 
sur le développement et les zones humides. Il 
concerne essentiellement l’examen des conditions 
nécessaires à la mise en œuvre de l'accord sur la 
conservation des oiseaux d'eau d’Afrique-Eurasie 
(African-Eurasian Migratory Waterbird Agreement, 
AEWA). Cet accord, signé en 1995 par une trentaine 
de pays dans le cadre de la convention de Bonn, vise à 
mettre en place une politique de conservation des 
oiseaux d'eau pendant la totalité de leur cycle annuel 
donc nécessairement à l'échelle intercontinentale. Les 
difficultés politiques, administratives et techniques de 
mise en œuvre d’un tel programme, ses relations avec 
d’autres programmes similaires en Asie et en 
Amérique, la nécessité de l'appuyer sur une meilleure 
connaissance des espèces et de leurs secteurs africains 
d’hivernage ainsi que l'indispensable implication des 
populations locales sont largement évoquées. Le 
volume est divisé en 3 parties concernant successive 
ment les stratégies globales de conservation, les 
aspects régionaux de l'AEWA et enfin des études de 
s axées surtout sur les habitats humides africain: 
Cet ouvrage constitue en outil de travail utile pour les 
ornithologues et les gestionnaires impliqués dans la 
conservation des oiseaux aquatiques et de leurs habi- 
tats notamment en Afrique. J-M.P. 


BEzZEL (E) 2001 Top Guide Natur. Vôgel. 
Treffsicher bestimmen mit dem 3 er-Check. BLV 
Munich. 238 p. ISBN: 3-405-15765-X.- Guide 
d'identification destiné aux débutants et décrivant 
200 espèces que l'on peut rencontrer régulièrement 
en Allemagne, Autriche et Suisse (les espèces méri- 
dionales sont complètement exclues). Pour les déter- 
miner E. BEZZEL propose une méthode simple, fondée 
sur l'association de 3 caractères distinctifs (parfois 2 


seulement), auxquels l'observateur doit prêter atten- 
tion. L'auteur a pris soin de préciser les limites de 
cette méthode expliquée dans la partie générale très 
bien conçue pour le public concerné. Chaque espèce 
est décrite sur une page où l’on trouve: 1 photogra- 
phie en couleurs la représentant dans son milieu et 2 
plus petites montrant 2 des caractères essentiels, l'6- 
numération des 3 caractères choisis, un texte compor- 
tant 4 rubriques (autres caractères, voix, statut et habi- 
tat, comportement). Les dimensions sont suggérées 
en comparaison avec le Moineau domestique, l'É- 
tourneau sansonnet ou le Pigeon biset de ville. Une 
barre matérialise les mois de présence. Le tout est fort 
bien présenté et les photographies généralement de 
bonne qualité sont pour certaines peu convaincantes 
(busards par exemple). La méthode semble correcte- 
ment applicable dans la majorité des cas mais pas 
dans tous: ainsi pour les Pouillots véloce et fitis, la 
couleur des pattes est un caractère de détermination 
souvent illusoire et pour les 2 grimpereaux, le patron 
des marques alaires l’est encore plus. En conclu- 
sion, une idée originale mais qui a ses limites ; l’affir- 
mation sur la 4% de couverture est exagérée 

“Vérifiez les 3 caractères et vous aurez identifié 
l'espèce de façon sûre”. Si tel était le cas, à quoi ser- 
virait donc la rubrique “autres caractères” ? Très 
bonne présentation générale. M.C. 


BULSMA (R. G.), HUSTINGS (F.) & CAMPHUYSEN 
(C. 1.) 2001. Algemene en schaarse vogel van 
Nederland: Common ahd scarce birds of 
Netherlands. (Avifauna van Nederland 2). GMB 
Uitgeverij / KNNV Uitgeverij, Haarlem /Utrecht. 
Orders from abroad: KNNV Uitgeverij, P.O. Box 
19320, 3501 Utrecht, The Netherlands. Fax: 31 30 
2368907. 496 p.- Ce deuxième volume qui traite des 
oiseaux communs et peu nombreux aux Pays-Bas, est 
de la même facture que le premier qui était consacré 
aux espèces rares, à une différence près cependant 

l'ouvrage est rédigé uniquement en Néerlandais avec 
toutefois une traduction anglaise pour les illustrations 
et heureusement aussi un résumé anglais assez 
détaillé, à la fin de chaque paragraphe, consacré à une 
espèce. Ce choix est sans doute dû à l'importance des 
données quantitatives disponible pour les espèces 
communes. Les oiseaux ne sont pas décrits, l'ouvrage 
est consacré aux habitudes migratoires, à la réparti- 
tion des espèces et à leur abondance, depuis les obs- 
ervations les plus anciennes jusqu'aux plus récentes. 
Sauf exception les espèces traitées dans l’un des 
volumes ne le sont pas dans l’autre. L’illustration est 
très soignée. L'ouvrage se termine par un index et une 
abondante bibliographie. CV. 
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Biosis, Zoological Society of London 2001.- 
Zoological Record. Section 18: Aves. Vol 137. 1117 
p. Biosis, Philadelphia; Zoological Society of 
London, London. 

Zoological Record. Section 18: Aves. Vol 137. 862 p. 
Biosis, Philadelphia; Zoological Society of London, 
London.- Même si des versions sur CD-Rom ou en 
ligne sont accessibles à un large public, la sortie en ver- 
sion papier du Zoological Record reste un événement 
pour tout bibliographe. Le volume 137 mentionne des 
références de parutions en 2000 et 2001 à travers le 
monde (articles édités dans des revues ou publications 
en série, chapitres d'ouvrages, actes de congrès, rap- 
ports…) sans distinction de langue. À noter que la lan- 
gue de publication ainsi que la présence de résumés est 
toujours signalée. Dans ce volume, on peut trouver 
10970 citations concernant uniquement les oiseaux, 
présentées selon un classement par ordre alphabétique 
de noms d'auteurs. Des index: sujets, géographique, 
paléontologique et systématique permettent de se cons- 
tituer sans difficulté, une bibliographie personnelle en 
fonction des centres d'intérêt. Le volume 138 recense 
des publications parues en 2001 et 2002 et présente 
9408 références (seulement !). E.B-H. 


BOLSHAKOV (C.), ZALAKEVICIUS (M.) & SVAZAS (S.) 
2002. Nocturnal migration of thrushes in the eas- 
tern Baltic Region. OMPO Vilnius & Lithuanian 
Institute of Ecology Vilnius 117 p. ISBN: 9986- 
759-27-7.OMPO est une organisation internationale 
non gouvernementale, qui a pour objectifs la conser- 
vation des oiseaux-gibier migrateurs, ainsi que la 
préservation des milieux qu'ils fréquentent et leur 
gestion durable (c'est-à-dire leur chasse). Son 
réseau comprend des spécialistes répartis dans 70 
pays européens et africains (siège à Paris). Cette 
publication a été préparée par l'Institut d’Écologie 
de Lithuanie et la station ornithologique de Rybatchi 
(qui a succédé à celle de Rossitten dans l’ex-Prusse 
orientale). Elle a été financée et coordonnée par 
OMPO. Ses auteurs y font le bilan des études faites 
sur les grives et le Merle noir depuis 1960. Plusieurs 
méthodes ont été employées pour connaître les 
modalités de leurs migrations nocturnes : observa- 
tions visuelles (y compris le passage devant le 
disque lunaire), enregistrement des cris, observa- 
tions près de serres éclairées, radar, captures aux fins 
de baguage, projecteurs. Pour chaque espèce, le 
déroulement de la migration est précisé: chronolo- 
gie, heure de départ, facteurs météorologiques, 
direction suivie, altitude, émissions vocales et com- 
portement, influence des lumières naturelles et arti- 
ficielles. M.C. 


BonoporA (M) 2000. Delta l’essenza selvaggia. 
Calderini, Bologne. 220 p.€ : 25,31. Afin de mont- 
rer la beauté du delta du P6, de très belles photogra- 
phies en couleurs, illustrent la faune, essentiellement 
l’avifaune de cette région. Un texte très court en ita- 
lien et en anglais accompagne les photographies. 
Quelques cartes en fin d'ouvrage situent les principa- 
les zones humides. Ouvrage à caractère essentielle 
ment régional. CA 


BRADLEY (P. E.) 2000. The Birds of the Cayman 
Islands. An annotated checklist. British Ornitho- 
logist's Union. The Natural History Museum, Tring, 
Herts, U.K. XVI + 253 p. £: 35.00. ISBN : 0907 446- 
23-X.- Contrairement à ce que pourraient faire croire 
les titres et sous-titres, cet ouvrage est beaucoup plus 
qu'une simple liste. Il présente les oiseaux des 3 peti- 
tes îles Cayman (superficie totale 263 km? à 240 km 
au sud de Cuba). En effet, la longue introduction (pp. 
1-56) fait l'historique de la découverte des îles, de 
leur occupation par l'homme et ensuite, décrit géolo- 
gie, climat, végétation et rappelle le déroulement des 
recherches ornithologiques. Vient ensuite la descrip- 
tion de l’avifaune (environ 49 espèces nicheuses) : 
composition, déplacements; évolution des popula- 
tions, conservation. La liste systématique énumère les 
222 espèces observées jusqu’en 1999. Pour chacune, 
répartition, statut, liste des observations sur chaque 
île, éventuellement liste des spécimens conservés 
dans les musées anglo-saxons et celui de Berlin, Entre 
autres annexes, liste des espèces de passage, acciden- 
telles et des visiteurs d'hiver. Bibliographie et index 

Illustré de 71 photographies en couleurs de paysages 
(dues à l’auteur) et d'oiseaux ; cartes en couleurs de la 
végétation et du relief, L'auteur avait déjà publié 
Birds ofthe Cayman Islands (1985-1995). Travail très 
détaillé. M.C. 


BREWER (D.) 2001 Wrens, Dippers & Thrashers. 
35.C. Helm/A. & C. Black, Londres. 272 p. £: 35.00. 
ISBN: 1-873403-95-X.- Comparé aux autres volu- 
mes de la collection, le contenu de celui-ci paraît 
hétéroclite. En effet, troglodytes et cincles ont été 
longtemps considérés comme proches, mais selon 
SIBLEY et al., les deux groupes n’ont pas de relations 
étroites, par contre les moqueurs (mimes) seraient 
relativement plus proches des cincles ; enfin, les tro- 
glodytes ne seraient pas non plus voisins des 
moqueurs. Les 83 troglodytes, les 36 moqueurs et les 
5 cincles sont illustrés sur 32 planches en couleurs 
dues à B.K.L. MACKAY. Comme le souligne l’auteur, 
la biologie et notamment la reproduction de nomb- 
reux troglodytes d'Amérique Centrale et du Sud reste 
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mal connue, voire inconnue, La structure des textes 
descriptifs est la même que celle des autres volumes 
sauf qu’il n y à pas de références à la fin de chaque 
description comme dans la plupart des autres. Deux 
cartes montrent le nombre de troglodytes et de 
moqueurs dans les diverses régions des Amériques 
(maximum: 26 espèces de troglodytes dans le Nord- 
Ouest de la Colombie !). Bibliographie (pp. 249-260) 
et index. Cartes des départements et provinces des 
pays d'Amérique tropicale. M.C. 


BURKHARDT (M.) & SCHMID (H.) 2001. Oiseaux en 
Suisse. Station ornithologique Suisse de Sempach. 
CH-6204 Sempach. FS: 58.00. Ce nouvel ouvrage 
de la station ornithologique Suisse de Sempach pré- 
sente en détail les 150 espèces d'oiseaux les plus 
typiques du pays, groupées par biotopes. Les auteurs 
distinguent ainsi 5 types de milieux: les agglomér 
tions, les lacs et cours d’eau, les forêts, les zones agri- 
coles et la montagne. Suivent quatre chapitres intitu- 
lés au fil des saisons, regroupant des données de 
biologie générale qui décrivent la vie des oiseaux tout 
au cours de l’année. Des sujets très variés et souvent 
difficile à exposer de façon simple tels que le terri- 
toire, le chant, le couple, les migrations, l'orientation 
ou la survie en hiver, sont abordés à l’aide d'exemples 
concrets. Les croquis explicatifs sont une réussite 
aussi bien par leur clarté que par leur esthétique. Les 
très nombreuses photographies en couleurs sont de 
toute première qualité. Cet ouvrage est à recomman- 
der pour tous les jeunes qui s'intéressent à la nature et 
à l'occasion même comme livre scolaire. ex. 


CAREY (G. J.), CHALMERS (M. L.), DISkIN (D. A.), 
KENNERLEY (P. R.), LEADER (P. J.), LEVEN (MR), 
LEWTHWAITE (R. W.), MELVILLE (D. S.), TURNBULL 
(M) & YouNG (L.) 2000. The avifauna of Hong 
Kong. Hong Kong Bird Watching Society, Hong 
Kong. 564 p. - Ce gros ouvrage, solidement relié, 
richement illustré, présente la distribution des 
quelque 952 espèces d'oiseaux connues de la “Région 
administrative spéciale” de Hong Kong à l'heure 
actuelle. Après une introduction en Anglais et en 
Chinois, les auteurs abordent de manière brève et 
concise la géographie physique et le climat de Hong 
Kong avant de passer à huit excellentes photogra- 
phies illustrant les principaux habitats naturels que les 
oiseaux y trouvent, puis à 23 autres montrant cette 
fois différentes espèces aviennes. Suit une liste des 
espèces observées à Hong Kong, avec leurs noms 
scientifiques, chinois et anglais, et qui peut servir 
d'index. On trouve ensuite un atlas commenté des 117 
espèces nicheus. vec indication de leur abondance, 
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puis une synthèse des dénombrements d'oiseaux 
d’eau depuis 1979 et des résultats du baguage dans la 
Région administrative spéciale. Les monographies 
spécifiques occupent ensuite de loin la plus grande 
partie du livre (396 pages). L'ouvrage se termine par 
un index des noms de lieux, lui même suivi d’une 
bibliographie de 29 pages, et de neuf pages de réfé- 
rences. Outre la classification classique en nicheuses, 
migratrices, visiteuses d'hiver, ete, la liste des espè- 
ces est divisée en six catégories: A: espèces appa- 
remment indigènes, B : espèces disparues à l’état sau- 
vage, et pour lesquelles la possibilité d'introduction 
ne peut être exclue, C: espèces du Sud de la Chine 
dont la population actuelle à Hong Kong est proba- 
blement d’origine captive, mais qui y ont probable- 
ment existé naturellement autrefois, D: espèces intro- 
duites qui se maintiennent ou se sont maintenues sans 
besoin d’autres introductions, E: espèces de toute 
évidence introduites, et enfin F: espèces “douteuses” 
pour cause de possibilité d'erreur d'identification 
Les cartes de distribution sont un peu petites, mais 
lisibles. Sauf pour les catégories E et F, traitées de 
manière plus succincte, les monographies donnent, 
outre les noms scientifiques et vernaculaires anglais 
de l'espèce, un aperçu concis de la répartition géné- 
rale et de la taxonomie, puis une synthèse de ce que 
l'on sait de la distribution, de la phénologie et de l'é- 
volution des effectifs à Hong Kong, On est étonné par 
la quantité d'informations contenue dans cet ouvrage 
extrêmement complet, sans que celui-ci ne soir trop 
rébarbatif à lire. Le seul reproche que l’on pourrait lui 
faire, à la rigueur, est la taille un peu petite de ses 
caractères typographiques. Un ouvrage de référence à 
recommander absolument. JE, V. 


CHëkE (R. A), MANN (C. E.) & ALLEN (R.) 2001. 
Sunbirds. À guide 10 the Sunbirds, Flowerpeckers, 
Spiderhunters and Sugarbirds of the world. C 
Helm/A.C. Black, Londres. 384 p. £: 37.00. ISBN: 1- 
873403-80-1. Monographie de la famille des 
Nectariniidés, qui réunit 176 espèces en y incluant les 
Promérops et les Dicées (mais pas les Pardalotes). 
Les auteurs ont suivi presque intégralement la propo- 
sition de IRwWIN (1999, Honeyguide, vol. 45), qui a 
divisé le genre Nectarinia en 9 autres (c'était le plus 
grand genre de l'avifaune mondiale avec quelque 80 
espèces). Dans la partie générale, les différentes for- 
mes de la langue sont décrites et illustrées. Sur les 
planches, les oiseaux sont représentés sans esquisse 
de l'habitat, ce qui a permis d'agrandir leurs dimen- 
ions et de mettre en valeur les détails du plumage. De 
nombreux détails sont fournis pour les espèces les 
plus étudiées (par exemple, liste des genres et espèces 
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de végétaux exploités). Bibliographie (pp. 361-375) 
et index. Le seul travail d'ensemble récent sur les 
Soui-mangas, celui de Sk£AD (1967) décrivait seule- 
ment les espèces du Sud de l'Afrique. M.C 


CLEMENTS (J. F) & SHANY (N.) 2001. A field guide 
10 the Birds of Peru. Lynx Edicions, Barcelone. 283 
p-- Il est trop tard pour analyser, plus de deux ans 
après sa parution, un guide devenu un grand clas- 
sique. Son exemplarité et les services qu’il à rendus 
sur le terrain obligent cependant à le mentionner aux 
lecteurs d'Alauda qui ne le connaîtraient pas encore. 
Contrairement à des guides récents (Afrique de 
l'Ouest, Venezuela) qui ont voulu concilier guide de 
terrain et ouvrage régional de référence au prix d’un 
volume très lourd à transporter, les auteurs $e sont ici 
focalisés sur l'identification de terrain, réduite à l’es- 
sentiel, Le résultat est un guide qui couvre plus 
d'espèces que tout autre (1800), en restant à la fois 
aisément transportable et facilement consultable, 
ainsi que j'ai pu l’expérimenter pendant un mois en 
pleine forêt. Les textes sont réduits au minimum 
indispensable, dont la répartition et l'habitat, bien uti- 
les pour orienter une identification. Les 128 planches 
sont bonnes et restent aérées malgré le nombre d'oi- 
seaux. Évidemment, elles ne sont pas toutes parfaites. 
La taille relative des espèces n'est pas toujours 
respectée et certaines couleurs ou tonalités sont par- 
fois trompeuses (Lipaugus par exemple). Mais la plu 
part des voyageurs abordant le Pérou ont déjà une 
expérience néotropicale qui permet aisément de “faire 
là part des choses” et de ne pas être arrêtés par cer- 
tains détails non conformes à la vision qu'ils ont eu 
d’un oiseau. Seuls les noms anglais et latins figurent 
en face des planches, mais la place n'aurait pas été 
suffisante pour y ajouter des détails innovants par 
rapport aux planches. Les annexes sont elles aussi 
réduites : liste des 118 endémiques stricts du Pérou et 
de quelques autres presque endémiques ; localités 
cités avec coordonnées et altitudes et enfin 8 pages de 
références bibliographiques. fl est désormais possible 
de se lancer dans ce pays si diversifié avec la certitude 
de pouvoir identifier sans problème majeur une avi- 
faune richissime, un rêve devenu réalité grâce à ce 
guide pratique. ILMT. 


DOrTLINGRER (H.) 2002. The Black Shaheen Falcon 
(Falco peregrinus peregrinator Sundevall 1837). /1s 
morphology, geographie variation and the history 
and ecology of the Sri Lanka (Ceylon) population. H. 
Dôttlinger, Schweitenkirchen, Allemagne. 308 p. £: 
25.00. Description très détaillée de la morphologie, 
la distribution, la dynamique et l'écologie de la popu- 


lation de Faucon pèlerin du Sud-Ouest de l'Inde et du 
Sri Lanka (bien séparée et distinguée comme une 
sous-espèce nouvelle, F. p. shaheen, de la population 
du Nord-Est de l'Inde et de l'Himalaya méridional, F. 
P. peregrinator), avec toutes les données bibliogra- 
phiques, les sites de nids, le régime alimentaire, le 
dénombrement de la population du Sri Lanka et la 
ségrégation avec les pèlerins hivernants de la race 
sibérienne, Æ. p. calidus. Intéressante documentation 
sur une population de ces Faucons pèlerins très peu 
connue jusqu'ici. J-MT. 


DusrAC (B.), NICOLLE (S.) & HERVÉ (M.) 1999. 
Guide des Oiseaux de Lorraine. Hypoluïs, 3 rue des 
Roses, 86 140 Scorbé-Clairvaux. 189 p. 


Dusrac (B.), NICOLLE (S.) & HERVÉ (M.) 
1999.-Guide des Oiseaux de Poitou-Charentes et 
Vendée. Hypolaïs, 3 rue des Roses, 86 140 Scorbé- 
Clairvaux. 227 p.- Ces deux guides de qualité s’a- 
dressent plutôt aux débutants. En effet les successeurs 
du fameux PETERSON ont tous gagné en complexité, 
couvrant de très grandes zones et montrant un maxi- 
mum de plumages différents selon l’âge et le sexe des 
individus. Impossible de s'y retrouver, le débutant est 
noyé dans toute cette information. Ces deux guides 
régionaux ont l'avantage de ne couvrir qu’une région 
restreinte. Autre innovation utile pour celui qui 
débute, la séparation en divers chapitres des espèces 
très communes, des espèces courantes, des espèces 
rares et très rares. La première partie montre les 
oiseaux les plus communs dans leur milieux naturels, 
la seconde traite des oiseaux de la région de façon 
classique, la troisième, des oiseaux rares à l'échelon 
régional et enfin la dernière des oiseaux rares à l'é- 
chelon national, Ceci permet à l'utilisateur de dispo- 
ser d’un guide complet et ainsi de progresser. Le 
texte, très lisible, est réduit au minimum. L'ouvrage 
veut montrer que l'identification première d'un 
oiseau se fait d’après une observation globale rapide, 
complétée par des connaissances concernant le com- 
portement et les biotopes. La valeur de ces nouveaux 
guides, outre une nouvelle conception, est essentielle- 
ment due au talent artistique de S. Nicolle. CV: 


DugraAC (B.), NicOLLE (S.) & MICHEL (H.) 2001.- 
Guide des oiseaux de Normandie (sédentaires. 
nicheurs, migrateurs, hivernants). Hypolais, 86 140 
Scorbé-Clairvaux. 215 p. ISBN: 2-913307-02-7.- Ce 
guide fait partie d'une série d'ouvrages qui décrivent 
les oiseaux des différentes régions administratives de 
la France, bien que, comme le disent les auteurs, ce 
découpage commode ne corresponde pas toujours 
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aux unités géographiques. II s'adresse à tous ceux qui 
téressent aux oiseaux et sa consultation est aisée. 
Après l'introduction générale, les principaux milieux 
sont très brièvement décrits (textes de 7 à 12 lignes) 
avec une liste des espèces que l’on peut s'attendre à y 
voir (en face une illustration en montre quelques 
unes). La seconde partie (pp. 41-211) correspond à 
l'illustration commentée des espèces réparties entre 
régulières, irrégulières au niveau régional et irrégu- 
lières au niveau national, toutes signalées dans les 5 
départements normands. Chacune est décrite sur une 
demi-page: 3 à 8 illustrations avec légendes explica- 
tives montrant les détails utiles pour l'identification, 
éventuellement les différents plumages, le nid ou 
l'habitat, Parmi les autres renseignements: longueur 
et envergure ; statut en Normandie ; statut de protec- 
tion; espèces ressemblantes ; calendrier annuel de 
présence. En conclusion, beaucoup d'informations 
dans un faible espace, done un ouvrage pratique, fort 
bien illustré par S. NICOLLE, qui correspond bien à 
l'objectif de ses auteurs. Une carte pleine page de la 
Normandie, indiquant les sites mentionnés dans la 
présentation des milieux aurait été utile, car ce livre 
s'adresse non seulement aux Normands mais aussi à 
ceux qui viennent en Normandie. M.C. 


s 


DuckworTH (J. W.), SALTER (R. E.) & KHOUNBOLINE 
(K.) [Compilateurs] 1999.— Wildlife in Lao PDR 1999 
Status Report. Vientiane: IUCN-The World 
Conservation Union / Wildlife Conservation Society / 
Center for Protected Areas and Watershed 
Management. 275 p. ISBN: 2 831 704839. Comme 
son titre nous l'indique, cet ouvrage de grand format, 
bien illustré, est le “rapport sur l’état de la faune” de la 
République Populaire Démocratique du Laos en 1999. 
Après les habituels préfaces, remerciements, liste des 
sigles. vient une introduction composée de Quatre 
chapitres brefs mais intéressants sur les sources d’in- 
formation utilisées par les auteurs, un aperçu de la géo- 
graphie et de la biogéographie du Laos, l'exploitation 
de la vie sauvage par l’homme, la conservation de la 
nature. Vient ensuite une conclusion sur sept pages qui 
est une véritable proposition pour un programme de 
conservation de la faune sauvage. Les 186 pages qui 
suivent sont consacrées en fait à une liste commentée et 
limitée aux Tétrapodes, des espèces animales du pays. 
Le texte dévolu à chacune d’entre elles est en général 
succinct et parfois réduit à quelques lignes pour les 
espèces courantes. Pour les autres, il aborde successi- 
vement la catégorie de risque dans laquelle elles se 
trouvent ici, leur distribution et leurs habitats ainsi que 
les informations sur leur statut local. Six annexes enfin, 
donnent respectivement une liste d'espèces observées 


dans le commerce laotien, une statistique des espèces 
exportées en 1983-1990, une liste des espèces rencon- 
trées au Laos et figurant aux annexes I et Il de la 
CITES, une liste des oiseaux et des grands mammifères 
associés aux zones humides du pays, des cartes de dis- 
tribution de quelques espèces de mammifères réalisées 
à partir d'enquêtes dans des villages et enfin une liste à 
jour des espèces-clé d'amphibiens, reptiles, oiseaux et 
mammifères du Laos. L'impression globale que l'on 
retire de la lecture de ce rapport fort circonstancié est 
d’abord celle d’un tableau bien sombre, d’une faune 
décimée par les persécutions en tous genres, la perte de 
ses habitats. Cependant, l'optimisme revient en par- 
tie, lorsque l'on constate la ténacité, l’infatigabilité des 
conservationnistes qui obtiennent finalement des résul- 
tats non négligeables- la bataille n’est pas perdue! À 
côté de ceci, le livre est truffé de renseignements pour 
ceux qui s'intéressent particulièrement aux problèmes 
de conservation en Asie du Sud-Est et sa lecture est 
alors recommandée. JE. 


ERIKSEN (H.) & ERIKSEN (1.) 1999. Birdlife in 
Oman. Al Roya Publishing, Muscat, Sultana 
d'Oman. 99 p.£: 19.95.- Un texte très court mais per- 
tinent accompagne les magnifiques photographies en 
couleurs de cet ouvrage. Elles sont toutes d’une qua- 
lité irréprochable et ont été choisies, soit parce qu'el- 
les illustrent une position ou un comportement inté- 
ressant, soit parce qu’elles mettent particulièrement 
bien en valeur le plumage de l'oiseau. Celles concer- 
nant les rapaces en vol sont tout à fait remarquables. 
Grâce à la protection efficace de l'avifaune par le 
Sultanat d'Oman, les zones côtières, situées sur l'axe 
de migration Asie-Afrique, se révèlent être d’une 
grande richesse. Au total 450 espèces d'oiseaux y ont 
été identifiées. GY. 


FOUNDATION WORKING. GROUP INTERNATIONAL 
WaTERBIRD & WETLAND RESEARCH (WIWO). PO. 
Box 925, 3700 AX, Zeist, NL. 

+ Report 74, Vos (I. FF.P), VAN DEN GeEsr (GM)), 
GiLISSEN (N. L. M), PAHLPLATZ (R.), ESSErTi (L.) & 
AYaACHE (E.) 2001. Report in the gulf of Gabes and 
others wetlands in Tunisia, autum 1999. 85 p. €: 
19.00. 

+ Report 75. DuksrRA (W.), GANZEVLES (W.) 
GERRISTEN (S.) & DEKoRT (S.) 2002. Waders and 
waterbirds in the floodplaiins of the Logone Cameroun 
and Chad, January-February 1999.55 p. €: 16.00. 

+ Report 76. HEUNKS (C.), HEUNKS, (E.) EKEN (G.) & 
Kurr (B) 2002. Distribution and status of Great 
Bustard Otis tarda in the Konya basin, Turkey, Spring 
2000. 19 p. €: 14.00. Résultats de trois expéditions, 
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l’une en Tunisie, la seconde au Cameroun et la troi- 
sième en Turquie. Dans le Kneiss, grande zone 
humide du golfe de Gabès, les omithologues néerlan- 
dais ont dénombré environ 77000 oiseaux d'eau 
(entre autres, 1 180 Spatules blanches, 3940 Flamants 
roses, 60.500 limicoles dont 27 700 Bécasseaux varia- 
bles); d’autres zones humides ont été visitées. 
L'observation la plus remarquable fut celle de 4250 
Sarcelles marbrées vues le même jour sur deux sites 
(4000 dans l’un). À la limite du Cameroun et du 
Tchad, dans la région de Logone, 84802 oiseaux 
d’eau ont été recensés dont 8025 Combattants variés 
et 4347 au Tchad, dans la plaine d'inondation du 
Logone. Enfin, dans le bassin de Konya (Anatolie, 
Turquie) où de vastes étendues herbeuses altement 
avec des zones humides, un recensement en automo- 
bile (700 km, 2260 km carrés dans quatre zones) a 
révélé la présence de 83 Grandes Outardes.  M.C. 


FOUNDATION WORKING GROUP INTERNATIONAL 
WATERBIRD & WETLAND RESEARCH (WIWO).P.O. 
Box 925, 3700 Ax, Zeist, NL. 

+ Report 52. Vonk (H.) (2003). Breedind birds of 
Cape Qastochnia, Pyasina delta, Taimyr, Russia in 
1994. 47p.+ annexes. € : 9.00. 

+ Report 77. WILLEMS S (F.), VAN TURNHOUT (H), VAN 
KL£Er (H) & FELIX (R.) Eds. (2002). Breedind birds 
of Medusa Bay, Taimyr, Russia. Methods for biologi- 
cal monitoring in the Arctic with results of 1998 and 
1999.172p. € : 16.00. 

+ Report 78. KLAASSEN (R.H.G.), SCHEKERMAN (H.), 
Tuur (L), BEREZIN (M.), BUBLICHENKO (A.G.), 
BIBLICHENKO (S. P.)., HARINOTOV (S.), ROSENFELD 
(S.) & KHOMENKO (S.) (2003) Monitoring and bree- 
ding ecology of arctic birds at Medusa Bay, Taimyr, 
Russia in 2000. 68 p. + annexes. €: 14.00. 

+ Report 79. JALVING (R.) & Vos (E.). 2003 
Waterbirds in lake Orumieh, fran, September 2000. 
62 p. €: 9.00.- La prequ’ile de Taimyr est l’une des 
régions de Sibérie les plus étudiées actuellement par 
les ornithologues, comme en témoignent les 3 nou- 
veaux rapports du WIWO (52,77,78). 

Dans le n° 52, les membres de l'expédition (1994) ont 
suivi la reproduction de 19 espèces aviennes autres 
que les passereaux, sur 16 km2. Les lemmings étant 
nombreux, la Chouette harfang, le Labbe pomarin et 
la Buse pattue, firent partie des nicheurs, mais le 
Bécasseau minute fut l'espèce la plus commune 

A quelques kilomètres au Sud de Dixon (à l'embou- 
chure de l’Ienissei) (rapport 77), 2 expéditions (1998 
et 1999) ont eu un autre but: en 1998, on mit au point 
une méthode d'étude des oiseaux nicheurs et en 1999 
on l’appliqua pour voir si elle était valable (elle 


consiste non seulement à dénombrer tous les oiseaux 
nicheurs mais aussi à tenir compte des autres élé- 
ments de l'écosystème (climat, abondance des lem- 
mings, du Renard polaire et des arthropodes). Cela 
permet de comprendre les variations numériques des 
oiseaux et le succès de leur reproduction (les transects 
employés pour estimer l'abondance des lemmings 
n'ont pas donné de résultats probants, en revanche, 
les arthropodes ont été beaucoup plus étudiés et 21 
pages leur sont consacrées). Illustré de nombreuses 
photographies en noir et blanc. Le numéro 78 est le 
rapport d’une expédition entreprise dans la baie 
Medusa (Taimyr) pour examiner surtout la reproduc- 
tion des limicoles, notamment celles du Bécasseau 
minute et du Bécasseau variable, sans négliger les 
autres espèces. Le numéro 79 contient les résultats du 
recensement des oiseaux d’eau effectué en septem- 
bre 2000 sur le lac Orumieh (= Urmia, Ourmia) et les 
marais voisins, à l'Est de Tabriz, dans l'extrême 
Nord-Ouest de l'Iran (expédition d’omnithologues 
néerlandais et iraniens). Les espèces les plus abon- 
dantes furent le Grèbe à cou noir (24921), le Flamant 
rose (15993), le Tadorne de Belon (14521), 
l’Avocette élégante (6599), le Goéland railleur 
(2907) et le Goéland d'Arménie (1253). 
L'importance de ce vaste plan d'eau (140 x 55 km) est 
encore mal connue. M.C. 


GuizLosson (J. Y.) 2003.— Morceaux choisis d'un 
ornitho sédentaire. Parthénope Florilèges chez 
Biotope, B.P. 58, 34 140 Mèze. 104 p. € : 19.00. ISBN 
:2-9510 349-7-X - Une brochure bien intéressante où 
l’auteur, observateur misanthrope, raconte une série 
d'histoires brèves de rencontres avec divers oiseaux 
près du Mont Aigoual dans le Sud de la France. 
Derrière le réalisme des récits transparaît toujours l’é- 
motion qui entoure chaque observation, le tout servi 
dans un style original et de facture irréprochable. Le 
livre est comme un cadeau pour tous ceux qui pensent 
que dans les articles scientifiques de nos revues orni- 
thologiques, l'oiseau disparaît souvent au profit de 
trop sèches démonstrations. PE 


Hess (G. K.), WEST (R. L.), BARNHILL III (M. V) & 
FLEMING (L. M.) 2000- Birds of Delaware. 
University of Pittsburgh Press. 635 p. $ : 65 00.- 
L'état de Delaware, bien que le plus petit des États- 
Unis, possède une avifaune très diversifiée compre- 
nant 418 espèces. Côtier, riche en forêts et en zones 
humides, il est situé le long des voies de migrations de 
nombreuses espèces. L'atlas ici publié couvre la 
période 1983-1987, comme beaucoup d'atlas exis- 
tants. La grille est de 24 km?. Accompagnées par un 
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dessin en noir et blanc de grande qualité, une à trois 
pages sont consacrés à chaque espèce selon les don- 
nées disponibles. Les cartes et les graphiques sont 
nombreux. Un maximum de données qualitatives et 
quantitatives ont été réunies dans cet ouvrage aussi 
complet que soigné, un travail qui a nécessité la 
contribution de très nombreux ornithologues.  C. V. 


HEURTEL (P.) 2001.— Oiseaux du monde. Dessins 
naturalistes XVIF-XIX: siècles. Actes Sud. Arles. 397 
p. €: 18.29.- Nous devons ce passionnant volume à 
l'heureuse initiative de Mesdames Monique 
DucrEux, Directrice de la Bibliothèque centrale du 
Muséum National d'Histoire Naturelle et P. HEURTEL, 
conservatrice des manuscrits. Cet ouvrage regroupe 
les reproductions en couleurs de 400 peintures et des- 
sins originaux, la plupart inédits, conservés à la 
Bibliothèque centrale. Les premières pages sont 
consacrées à la présentation des œuvres. Il ne s’agit 
pas des célèbres “Vélins” que l’on peut admirer lors 
de nombreuses expositions, mais d'œuvres peu ou pas 
connues, d'origines diverses, certaines commandées 
par le Roi ou plus tard par la Direction de l'établisse- 
ment ou encore ayant abouti au M. N. H. N. aux cours 
des vicissitudes de l'histoire. Exécutées par des pein- 
tres de renom ou par des inconnus, par des scienti- 
fiques ou par des voyageurs anonymes, ces œuvres 
témoignent de la diversité des regards, des styles et 
des talents ainsi que des lents et inégaux progrès de 
l'observation scientifique. Certains artistes étaient un 
peu maladroits comme le grand voyageur 
P. SONNERAT, d’autres ont surtout représenté des 
oiseaux naturalisés comme A. VIGNAUD. Quelques- 
uns étaient en avance sur leur époque en ce qui 
concerne la précision, comme F, FUXEDER. On ne se 
lasse pas de feuilleter ce livre car la qualité des repro- 
ductions est excellente. Certes, un ouvrage relié et de 
plus grand format eut été souhaitable, mais la petite 
taille de celui-ci a permis de fixer un prix très modeste 
qui le rend facilement accessible. C.V. 


HiurY (S. L.) 2003. Birds of Venezuela. Ch. Helm, 
Londres, XV + 878 p. €: 68.00.- Depuis 1978, tous 
les ornithologues parcourant le nord de l'Amérique 
du Sud utilisaient le Guide des Oiseaux du Venezuela 
de MEYER DE SCHAUENSEE & PHELPS. C'était aussi 
celui qui avait cours en Guyane française. Il était 
considéré à l’époque comme un des modèles du genre 
jusqu’à ce qu’il soit égalé puis dépassé par les guides 
d'Amérique Centrale et aussi de Colombie par le 
même S. Hizry. grand connaïsseur de ces avifaunes, 
les plus riches du monde. Disons tout de suite que 
cette nouvelle version du Guide des Oiseaux du 


Venezuela est entièrement nouvelle, même si 
quelques planches, déjà produites à l’époque par le 
talentueux G. TUDOR, restent les mêmes. 
L'information présentée est considérablement rema- 
niée, augmentée et mise à jour, même si en matière 
d'identification, but principal d’un tel guide, l’essen- 
tiel était déjà dans l’ancien guide. Or justement, 
comme le suggère bien le titre, le but de S. Hizry était 
ici de résumer aussi tout ce que l’on savait du statut et 
de la distribution des 1381 espèces d'oiseaux 
connues du Venezuela. Les généralités préliminaires 
(92 pages) couvrent la topographie, le climat, la situi 
tion biogéographique du pays, les zones de végétation 
et les habitats, avec des cartes et photographies cou- 
leurs, mais aussi les migrations (avec la liste des 
migrateurs nord, centre et sud américains respective- 
ment, la liste de ces derniers sans doute incomplète 
d’ailleurs). Il y a aussi une histoire de l'exploration 
ornithologique du Venezuela, mais curieusement pas 
de présentation des principaux sites ornithologiques, 
pourtant très visités par de nombreux ornithologues, 
alors que c’est devenu un “must” des guides moder- 
nes de terrain. Les 67 planches (couleurs ct certaines 
noir et blanc) sont généralement très bonnes malgré la 
nécessité de concentrer beaucoup d'espèces par plan- 
che, mais la facture de J, GWYNNE n'atteint pas la per- 
fection de G. Tupor. Les indications principales sur 
la détermination des espèces sont cette fois toutes sur 
la page faisant face à chaque planche, sans report de 
textes plus loin, comme c'était le cas gênant du guide 
sur le Pérou de CLEMENTS et SHaNY. Les rubriques 
habituelles sont traitées (description, espèces sembla- 
bles, voix, comportement, statut, habitat et distribu- 
tion). Une carte accompagne chaque espèce avec la 
précision des localités basées sur des spécimens ou 
des observations indiscutables, un détail qui a son 
importance pour une telle avifaune. Les 837 référen- 
ces bibliographiques finales permettront d'obtenir 
tous les compléments voulus. Le seul problème de cet 
ouvrage est son poids. Comme pour le récent Guide 
des Oiseaux d'Afrique Occidentale de BORROW & 
Deer, l'éditeur a préféré un papier glacé épais, cer- 
tes très solide et pratique, mais lourd si l'on doit le 
transporter longtemps. La couverture souple mini- 
mise cependant cet inconvénient. Plus complet (y 
compris l'addition d'espèces due à des subdivisions 
taxonomiques récentes et à des découvertes quasi- 
ment chaque année), il devient moins facilement uti- 
lisable pour la Guyane française par exemple. Le prix 
bien sûr est en conséquence mais reste parfaitement 
justifié. En conclusion, c'est le guide indispensable 
pour le Venezuela évidemment (même si on possède 
déjà l'ancien), mais qui sera bien utile aussi pour les 
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s, notamment les Guyanes et le nord du 
J.M.T. 


JONSSON (L.) 2000.— Dagrar. WALHSTRÔM & 
WinsrRaND. (pas de ville citée). 127 p. - Nous devons 
au talentueux auteur de “L'Ile” et du “Guide des 
Oiseaux d'Europe, d'Afrique du Nord et du Moyen 
Orient”, ce très bel ouvrage, paru il y a quelque temps 
déjà. L'auteur a illustré les quatre saisons sur son île 
de Gotland en Suède. Comme toujours les oiseaux 
tiennent la première place mais il y aussi de nomb- 
reux paysages représentés. L'ouvrage présente des 
esquisses, des aquarelles et des peintures à l'huile. 
Comme dans “L'île” et contrairement au guide, les 
représentations sont plus artistiques que scientifiques. 
En effet, il ne s’agit pas de déterminer un oiseau mais 
de ressentir une impression. L'auteur a surtout tra- 
vaillé les variations de lumière selon les saisons, ce 
qui a donné le titre de son livre. On constate avec 
“Dagrar” que l’auteur a encore progressé par rapport 
à “L'île”, alors que lors de la parution de cet ouvrage, 
il paraissait impossible de faire mieux. J'ai particuliè- 
rement aimé la représentation d'une petite 
Bergeronnette grise. Curieusement, l’auteur a fait 
paraître l'esquisse d’un Loriot, rare dans cette région 
et qu'il reconnaît n’avoir pas réussi à représenter ! 
Sans doute parce qu'il n’a pas eu le loisir de l'obser- 
ver assez longtemps ni assez souvent. Ce livre n'est 
pas traduit en Français, mais un ouvrage plus impor- 
tant résumant toute l'œuvre de Lars JONSSON: “La 
lumière et les oiseaux" édité chez Nathan, vient de 
sortir en librairie. CW 


Jouer (B.) 2001 Le Circaète Jean-le-Blanc. Éveil 
Nature, 16710 Saint-Yrieix-sur-Charente. 72 p. FF. 

89.00. ISBN: 2-84000-029-6.- Avec la même présen- 
tation que les autres monographies de cette série, 
celle-ci (numéro 21) de la collection Approche, a été 
rédigée par un spécialiste qui étudie le Circaète en 
Haute-Loire. Les différents aspects de la biologie et du 
comportement sont décrits, mais ce qui renforce l'in- 
térêt du texte, c'est que | ‘auteur cite fréquemment ses 
observations, celles d'Y. Boupoinr, de J.-P. 
MALAFOSSE (Parc national des Cévennes) et aussi cel- 
les d'autres omithologues français, italiens et espa- 
gnols. L'ensemble est illustré par les remarquables 
photographies en couleurs de P. Gay et d'y. 
Boupoinr. Bibliographie (2 pages) et index.  M.C. 


KINZELBACH (R.) & HÔLZINGER (1.) (eds) 2000. 
Marcus zum Lamm (1544-1606). Die Vogelbücher 
aus demThesaurus Picturarum. Verlag Eugen Ulmer, 
Stuttgart. 404 p. €: 49.90. ISBN : 3-8001-3529-.- 


Contemporain de P. BELON, ce juriste et théologien 
allemand devenu ornithologue amateur, prépara pour 
son plaisir, un important recueil de connaissances de 
son temps, manuscrit qui remplit 33 volumes dont 3 
consacrés aux oiseaux. De 1564 à 1605, Marcus ZUM 
LAMM nota ses observations et les informations obte- 
nues de correspondants divers et fit exécuter par plu- 
sieurs artistes des illustrations en couleurs des espè- 
ces de Rhénanie-Palatinat (environs de Spire et 
d'Heidelberg) et de quelques exotiques (au total 185 
espèces). C’est la première fois que ces peintures et 
les commentaires de l’auteur sont imprimés. 
Véritable précurseur, M. LAMM établit la relation 
entre le climat de l'époque et la vie des oiseaux (début 
d’une période froide vers 1580). Il s'agit donc d’un 
travail très intéressant tant sur le plan de l'iconogra- 
phie que sur celui des observations. Le livre comp- 
rend 5 parties: biographie de l’auteur; le Thesaurus 
picturarum: analyse du texte, les peintres, l’identifi- 
cation des oiseaux, importance de l'œuvre; influence 
des modifications du climat au XVIe siècle ; textes de 
l'auteur et longs commentaires des éditeurs : pp. 50- 
335): annexes: pagination de l'original car dans cette 
édition, l'ordre systématique a été suivi. L'original du 
manuscrit conservé à Darmstadt fut signalé à l'atten- 
tion des ornithologues en 1867 par un bibliothécaire. 
R. KINZFLBACH à rétabli les textes originaux en alle- 
mand moderne. En conclusion, ce livre présente un 
grand intérêt pour l’histoire de l’omithologie et celle 
de la faune avienne de l'Europe centrale; il est très 
supérieur à celui de GESSNER par la qualité de ses 
illustrations. Excellente présentation pour ce travail 
imprimé pour la première fois presque 400 ans après 
sa préparation. M.C. 


KRAGENOW (P.) & WIEsEHÔFER (G.) 1999. Vügel de 
Binnengewässer und Feuchtgebiete. Verlag E. Ulmer, 
Stuttgart. 283 p. DM: 78.00. ISBN: 3-8001-3513- 
Ce livre sur les oiseaux des eaux douces comprend en 
fait 2 parties. La première décrit les milieux (étangs, 
lacs, marais. tourbières, forêts riveraines, cours d'au 
(les estuaires sont exclus), leur origine et l’action de 
l’homme. Les auteurs traitent uniquement des condi- 
tions qui règnent en Allemagne, Autriche et Suisse. 
Des conseils sur la façon d'observer précèdent la des- 
cription des 85 espèces retenues (on se demande 
pourquoi le Rossignol philomèle et le Loriot 
d'Europe sont inclus. alors que d’autres espèces des 
forêts riveraines ne le sont pas….). Pour chacune, sta- 
tut dans les 3 pays, effectifs nicheurs, caractères dis- 
tinctifs, habitat, reproduction, régime alimentaire, 
déplacements, statut légal. Le tout est accompagné 
d’une illustration en couleurs de J. SCHOLZ et occupe 
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en moyenne une page et demi (pas de carte). (pp. 152- 
257). La seconde partie ‘pp. 152-257) est consacrée à 
l'écologie des eaux continentales, aux habitats et à 
leur avifaune (végétation, zonation, niches écolo- 
giques.…). Elle est illustrée de belles photographies 
en couleurs, dessins et diagrammes, Suit la présenta- 
tion de 40 zones humides importantes. Les menaces 
sur l’avifaune (pp. 217-232) et la conservation des 
milieux, des oiseaux ainsi que la réglementation pré- 
cèdent plusieurs tableaux de recensements. 
Bibliographie, glossaire et index. Très bonne présen- 
tation pour cet ouvrage original qui fait partie d’une 
série intitulée Vôgel in ihren Lebensräume. 
P. KRAKENOW a publié (entre autres) une monogra- 
phie du Pinson des arbres dans la série Die Neue 
Brehm-Bucherei (n° 527, 1981). M.C. 


LALLEMANT (1.-J.), CLAMENS (AL), GIGAULT (1.-C.) & 
GuÉLIN (C.) 2000. Oiseaux menacés d'Auvergne. 
Conseil général d'Auvergne/LPO. 74 p. €: 9.15. 
Cette brochure traite des oiseaux à protéger de la 
région Auvergne. Les espèces concernées sont pré- 
sentées par grands types de milieux (eaux dormantes, 
fleuves, terrains agricoles, landes et pelouses sèches, 
forêts, estives, rochers et falaises). Pour chacune 
d’entre elles, le statut est précisé de même que les pro 
blèmes locaux rencontrés et les remèdes pour les 
résoudre. PL. 


MARSHALL (I. T.) 2000. The Gray-cheeked Thrush, 
Catharus minimus, and its New England subspecies, 
Bicknellis Thrush, Catharus minimus bicknelli. 
National Museum of Natural History - Smithsonian 
Institution, Washington D.C.XV + 136 p. ISBN: 1- 
77973-40-8. Placée dans le genre Turdus (Flint et al. 
1969) ou Hylocichla (PORTENKO 1954), Catharus 
minimus a été étudiée par J. T. MARSHALL, surtout en 
ce qui concerne la validité de la sous-espèce bicknelli, 
qui vit de la Nouvelle-Écosse et du sud du Québec 
jusque vers New York.I. WALLACE (1939) avait énu- 
méré les différences existant entre cette petite grive 
(16 em) et C. ustulatus, autrefois souvent confondues. 
L'auteur a voulu préciser la distribution en période de 
nidification et d'hivernage et a analysé le chant. Il a 
complété l'examen des spécimens de musée par des 
recherches en nature, mais, à son avis, il y a encore 
des identification incorrectes dans les collections. Le 
résultat de ses travaux, entrepris dès 1968, lui permet 
de confirmer la justesse de vues de WALLACE. Il 
retient donc 2 sous-espèces, €. minimus minimus (qui 
englobe Cm. aliciae) et C. m. bicknelli. Appendices : 
spécimens de Cm. bicknelli des musées américains ; 
sous-espèces identifiables en nature, en réponse à 


l'avis de l'A. O. U. (1983) qui proposait l'abandon de 
leur nom vernaculaire; liste des noms d'espèces et 
sous-espèces qui pourraient être restaurés (pp. 102- 
12); sonagrammes (pp. 115-124). M.C. 


MARTIN (P.) 2000. Guide pour la réalisation de 
plans d'aménagement forêt-faune en forêt privée. 
Fondation de la faune du Québec. Sainte Foy. 100 p. 
$: 16.95. Même si les exemples choisis au Canada, 
pourraient dans certains cas, s'appliquer chez nous en 
Europe, cet ouvrage reste trop général et superficiel 
pour apporter des connaissances concrètes utiles dans 
ce domaine. CA 


Maÿr (E.) & DIAMOND (J.) 2001. The Birds of 
Northern Melanesia. Speciation and biogeography 
Oxford university Press, Oxford, U. K.492 p. 9 plan- 
ches ht. couleurs. £: 38,50. De la part d'auteurs 
aussi éminents, il s’agit beaucoup plus d’une simple 
avifaune de ces archipels lointains (Bismarck et 
Salomons) à l'Est et au Sud-Est de la Nouvelle- 
Guinée, comme pourrait le faire croire la simplicité 
du titre. C’est véritablement une mine inégalée de 
données sur la biologie évolutive et les processus de 
spéciation chez les oiseaux, illustrés par la descrip- 
tion, l’histoire, la distribution précise et les différen- 
tes formes de 195 espèces nicheuses sur les 76 îles. 
Beaucoup d'exemples sont déjà rendus fameux dans 
les textbooks d'écologie évolutive, les deux auteurs 
ayant déjà publié pendant 30 ans sur le sujet. Mais 
tout est là maintenant réuni et synthétisé dans un 
même volume qui fera date. Ces archipels, par leur 
diversité et la complexité de leur histoire au cours du 
Pléistocène, ont en effet permis l'évolution de tous les 
cas possibles de spéciation depuis l'espèce répandue 
sans variation morphologique jusqu’à la formation 
de deux ou plusieurs espèces distinctes, proches, 
mais soit encore séparées, soit même à nouveau en 
contact et coexistant, Bien des questions fondamen- 
tales trouvent ici leur réponse avec des exemples 
spectaculaires. Ainsi pourquoi certaines espèces 
sont plus sujettes à la spéciation que d’autres, pour- 
quoi certaines étendues marines forment des barriè- 
res plus efficaces que d'autres pour isoler de nou- 
velles espèces. Les planches enfin, excellentes, 
représentent 88 de ces espèces avec leurs différentes 
formes, certaines jamais illustrées jusqu'ici. Point 
n’est besoin de s'intéresser à cette avifaune lointaine 
pour acheter cet ouvrage: tout écologiste ou systé- 
maticien sérieux se doit de l'avoir et de le méditer 
pour la richesse de ses exemples et de ses démons- 
trations, bien plus vivants que tous ceux fournis 
habituellement par les fossiles. J-M.T. 
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Mess (T.) 2002. Greifvôgel Europas. Biologie ; 
Bestandsverhäaltnisse  -  Bestandsgefahrdung. 
Franchk-Kosmos, Stuttgart. ISBN : 3-440-08918- 
Troisième édition de ce guide des rapaces diurnes 
nicheurs en Europe (38 espèces). mise à jour en ce qui 
concerne les évaluations d'effectifs et la littérature, 
qui signale seulement une partie des travaux les plus 
récents. L'illustration comprend 151 photographies 
en couleurs, très bonnes dans leur grande majorité, 
mais comme toujours, certaines sont trompeuses en 
raison des conditions de lumière défavorables; il y a 
aussi plusieurs dessins au trait pour chaque espèce. Le 
texte donne un résumé des connaissances et de la 
situation actuelle des espèces (effectifs, menaces 
éventuelles). Une carte de distribution ; en moyenne, 
7 a 8 pages pour chaque espèce avec plusieurs photo- 
graphies (pleine page ou non). Bibliographie conte- 
nant surtout les travaux parus en anglais, en allemand 
et dans les pays d'Europe centrale (seuls auteurs fran- 
çais cités: J.-F. et M. TERRASSE pour le Vautour fauve 
et A. Guyor pour l'Élanion). En annexe, tableaux des 
effectifs estimés au Benelux, en Allemagne et dans les 
autres pays d'Europe centrale, liste des sources 
d'information sur les populations. M.C. 


NGUYEN QUANG (P)), Vo QuaNG (Y). & Voisin (1.-F) 
2002. The White-nest Swifilet and the Black-nest 
Swifiler. À monograph. Éditions Boubée, Paris. 297 p.- 
Ce livre est une surprise à plus d’un titre. Il esten effet 
rare qu'un éditeur français publie une monographie 
d’oiseau qui soutienne un niveau international de style 
et d'exhaustivité, et qui plus est, en anglais et sur des 
espèces tout à fait exotiques. C’est l'occasion pour les 
auteurs de synthétiser de longues études qui avaient 
jusqu'ici peu paru dans de grandes revues internatio- 
nales. Il s’agit de deux des quelque 26 espèces de 
Salanganes, les plus spectaculaires par leur nombre, 
leur nidification coloniale dans des grottes profondes, 
leur utilisation de l’écholocation pour se diriger dans 
l'obscurité, leurs nids composés exclusivement 
(Salangane à nid blanc) ou essentiellement (S. à nid 
noir) de mucus durci produit par les glandes salivaires 
de l'oiseau et enfin de leur importance économique 
due au prix très élevé atteint par ces nids comestibles 
Les auteurs prennent d’abord soin de décrire préci 
ment ces martinets très particuliers, puis de justifier la 
position systématique qu’ils adoptent. Presque toutes 
les Salanganes étaient en effet dans le genre 
Collocalia (CHANTLER & DRIESSENS, 1995), puis dans 
les Aerodramus (Handbook of the Birds of the World 
1999), genre qui est réservé ici aux deux seules espè- 
ces douées d'écholocation qui nous oceupent ici, A. 
fusciphagus et À. maximus. Le nom anglais courant 


“Edible-nest Swiftlet” est aussi délaissé au profit de 
celui plus précis basé sur la couleur du nid. La biolo- 
gie de reproduction est ensuite décrite très en détail, de 
la construction et de la composition chimique du nid, 
à la ponte, l'incubation, la croissance et l'élevage des 
jeunes. les différents facteurs influençant la survie et le 
taux de recrutement, notamment les ressources ali- 
mentaires et l'exploitation des nids par l'Homme. Les 
méthodes, conditions et importance de cette dernière 
sont bien détaillées, de même que l'étendue et l'orga- 
tion du marché, y compris au cours de l'histoire. 
Enfin des indications sont données sur l'importance 
des populations dans les différents pays et sur leur 
évolution (diminution le plus souvent). Cette mono- 
graphie, très fouillée, regroupe une foule de détails 
passionnants et souvent originaux. Elle est en effet 
basée essentiellement sur l'étude prolongée de 
quelques colonies sur les îles de la côte vietnamienne, 
Certes la bibliographie est largement synthé! 
elle est assez pauvre et donc la majorité des données 
sont tirées du Vietnam qui n'est pas, et de loin, le pays 
où ces espè ont les plus abondantes. De plus, dans 
le cas étudié, la Salangane à nid blanc et beaucoup 
plus nombreuse que la Salangane à nid noir, de sorte 
que les généralisations tendent à être basées large 
ment, et parfois uniquement, sur la première espèce. 
Les difficultés des captures et surtout des contrôles 
réguliers en grand nombre d'oiseaux marqués n'ont 
pas permis des caleuls précis des paramètres démo- 
graphiques utilisant les modèles mathématiques 
actuels. Néanmoins, la régression des colonies en 
fonction de l'intensité de leur exploitation est bien 
documentée et c'est finalement ce qui importe pour 
préconiser les principales règles de gestion. La dimi- 
nution rapide des taux de reproduction de la première 
à la deuxième et troisième ponte et ses causes (dimi- 
nution saisonnière en insectes) est en effet très bien 
analysée, C'est enfin le seul ouvrage à ma connais- 
sance consacré entièrement à ces espèces, à l'excep- 
tion du Swiflets of Borneo : builders of edible nests de 
L. CHAN & EARL OF CRANBROOK (2002), que je n'ai 
pas encore lu. L'étude fondamentale débouche cons- 
tamment sur la conservation et l'utilisation durable 
d’une ressource originale. Je ne peux qu’encourager 
vivement les ornithologues un peu curieux à lire ce 
livre pour en apprendre davantage sur ces martinets 
bien différents des nôtres. IMT. 


mais 


Noskov (G.A.), CZAKOWSKI (A.) & FERRIKOVA (K. 
P) (eds.) 2002 Study of the status and trends of 
migratory bird populations in Russia (fourth issue) 
OMPO Special publication. World & Family, St- 
Petersbourg. 149 p. ISBN: 5-94365-040-7.- Cette 
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publication relative aux oiseaux migrateurs de la 
Russie, comprend 7 articles sur des questions régio- 
nales (par ex. variation du nombre des oiseaux d’eau 
sur le réservoir de Rybinsk, au nord de Moscou, 4650 
km ?), reproduction des oiseaux d’eau dans la région 
de Ryazan (au Sud-Est de Moscou); 3 autres traitent, 
l’une des migrations du Canard chipeau en Europe et 
dans le Nord de l’Asie, le second de l'histoire du 
baguage en Russie depuis 1907 et le rôle d'OMPO 
depuis une dizaine d'années, enfin, le troisième 
donne les résultats de la coopération entre OMPO et 
les ornithologistes russes. Résumés en russe. MC. 


PARKINSON (B.) 2000. Field guide to New Zealand 
Seabirds. New Holland (N. Z), Auckland. 136 p.- 
Encore un guide photographique des oiseaux de mer 
de la région néo-zélandaise. Les 18 premières pages 
sont consacrées aux généralités, trop rapidement vues 
pour être d’un bien grand intérêt, Ensuite viennent 
110 pages de notices spécifiques, groupées par deux 
par page impaire, le texte les concernant, accompagné 
d’une petite carte, se trouvant en vis sur la page 
paire, et un index. Les notices spécifiques sont pré- 
sentées sur un fond de couleur claire correspondant 
aux groupes traités: bleu pâle pour les Procellariens, 
jaune clair pour les manchots et les phaétons, curieu- 
sement séparés des autres Pélécaniformes qui ont 
droit à un fond gris perle, et vert pâle pour les 
Lariformes. Les photographies, une par espèce, sou- 
vent belles, représentent trop souvent des oiseaux 
posés à terre où sur l’eau, ce qui, pour des espèces 
comme les pétrels, ne les rend pas d’une très grande 
utilité, d’autres photographies, ou même des dessins, 
au vol auraient été les bienvenus pour la détermina- 
tion in natura. Le texte dévolu à chaque espèce est 
trop bref pour être d’une grande utilité. Un aide- 
mémoire dont on peut bien se passer. JE. V. 


PETERSON (R. T.), Mouxrorr (G) & HOLLOM (P. À 
D.) 2002. Die Vôgel Europas. Ein Taschenband für 
Ornithologen und Naturfreunde über alle in Europa 
lebenden Vogel. Parey / Blackwell, Berlin, Vienne. 
529 p. €: 24.95. Quinzième édition allemande du 
célèbre guide des oiseaux d Europe. Si on la compare 
à la première en français (1954), les principales diffé- 
rences sont les suivantes : nombre de pages supérieur 
(529 contre 352), 1 520 illustrations en couleurs (con- 
re 650); textes descriptifs bien plus détaillés (dans un 
certain nombre de cas, une rubrique espèces analo- 
gues a été introduite). L'adjonction des nombreuses 
espèces accidentelles explique très partiellement 1 
augmentation de volume. Certaines planches en cou- 
leurs ont été refaites (grèbes. plongeons, macreuses, 


Alcidés, engoulevents.…), mais celles de passereaux 
comme les pouillots n’ont pas changé et c’est là que 
l'on note les différences avec les guides récents, tel 
celui de MULLARNEY, SVENSSON, ZETTERSTRÔM & 
GRANT, dont l'illustration est plus riche et plus 
vivante, avec ici et Ià des oiseaux plus grands, ce qui 
facilite la perception des détails. D'autre part, les car- 
tes multicolores sont plus précises. Le guide suédois 
décrit ou signale 848 especes (185 planches), le 
PETERSON plus de 600 (77 planches). Toutefois, il ne 
faut pas exagérer; certaines illustrations comme cel- 
les de l'aile des deux grimpereaux dans l'ouvrage 
scandinave montrent des détails invisibles dans la 
nature sauf circonstances exceptionnelles. En résumé, 
sur le plan des descriptions les textes valent ceux des 
guides récents mais en ce qui concerne l'illustration, 
il est manifeste que le PETERSON est dépassé. M. C. 


RICHARZ (K.), BE7ZEL (E.) & HORMANN (N.) (eds.) 
2001. Taschenbuch fur Vogelschutz. Aula-Verlag, D- 
56291 Wiesbaden. €: 34.90. X + 630 p. ISBN 
89 104-653-7.- Excellent ouvrage sur la protection 
des oiseaux. Les éditeurs et 26 autres spécialistes 
exposent de façon précise tous les dangers auxquels 
sont actuellement confrontés les oiseaux et les 
moyens de réduire les risques encourus. Exemples et 
situations concernent essentiellement l’ Allemagne, 
mais valent aussi pour les autres pays européens 
L'accent est mis sur la conservation des milieux. Les 
mesures traditionnelles de protection (pose de 
nichoirs, nourrissage hivernal) n’occupent que 20 
pages (leur efficacité est discutée, surtout celle du 
nourrissage, admis dans certains cas seulement, Le 
reste de l'ouvrage est divisé en 12 chapitres ayant 
pour sujets l'évolution récente de l’avifaune en 
Europe centrale (régressions); la situation de l’avi- 
faune mondiale (organisations internationales ; listes 
rouges: rôle de Birdlife International ; les catégories 
d oiseaux menacés; les oiseaux de l'année; les réin- 
tégrations et renforcements de populations ; les espè- 
ces exotiques introduites ; les causes de mortalité 
(lignes électriques, éoliennes géantes, surfaces 
vitrées, éclairages artificiels, botulisme, parasites, 
substances polluantes; la gestion des milieux (forêts, 
terres cultivées, carrières, villes, eaux douces ; lim 
pact des activités sportives et du tourisme, de la 
chasse et de la pêche; les oiseaux indésirables; les 
dégâts des oiseaux dans les champs, sur les maisons ; 
la législation allemande et les directives 
européennes ; les espèces protégées (conventions). 
Bibliographie (pp. 529-581), index et adresses 
(Allemagne). Illustré de photographies en couleurs et 
de dessins, chaque chapitre comporte des résumés 
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encadrés attirant 1 attention sur les points essentiels. 
Dans tous les cas, les mesures appropriées et les argu- 
ments en faveur sont détaillés (ex.: pour les 
Corvidés), W. Erpu les explique en 14 pages et réfute 
les accusations lancées contre ces oiseaux. Seule 
insuffisance : la pollution marine est à peine mention- 
née en termes généraux sur une page, sans aucun 
exemple et il n°y a rien sur le sauvetage des oiseaux 
englués dans le pétrole. M.C. 


RoBBiNs G.ES. 1998. Partridges & Francolins, 
their Conservation, Breeding & Management. World 
Pheasant Associaton, PO. Box 5, Lower Basildon, 
Reading, Berkshire RG8 9PF. 114 p.- Cet ouvrage est 
destiné aux aviculteurs dans le but de promouvoir l’é- 
levage en captivité des perdrix et francolins. Les pre- 
mières pages 1-37 sont consacrées à des problèmes 
généraux. L'auteur aborde brièvement la classifica- 
tion et quelques problèmes de conservation des espè- 
ces dans la nature et il souligne la nécessité d’un éle- 
vage de qualité en vue de réintroductions. Il aborde 
ensuite les questions d'élevage en donnant des préci- 
sions sur la nourriture et les maladies ainsi qu'une 
description des volières. La majeure partie du livre est 
cependant consacrée à la description des espèces avec 
des données sur l'habitat et des notes d’aviculture 
pour celles qui sont élevées en captivité. Les quelque 
90 espèces sont toutes représentées, soit par des 
photographies en couleurs lorsqu'elles sont accessi- 
bles, soit par des dessins également en couleurs, enfin 
pour quelques espèces par des photographies de spé- 
cimens de musées. Bien qu'un peu succinct, cet 
ouvrage sérieux intéressera ceux qui pratiquent l’avi- 
culture. SAN 


SAINT-GEORGES (M.) & VENNE-FORCIONE (L.) 1999.— 
Guide d'aménagement des espaces verts urbains pour 
les oiseaux. Fondation de la faune du Québec. Sainte 
Foy. 134 p. & annexes. $: 24,95.- Pratique et concret 
ce guide est clair et bien conçu. Il comprend deux par- 
ties distinctes, l'une administrative ne nous est utile 
que dans les grandes lignes et l’autre sur l’aménage- 
ment pratique des espaces verts, nous concerne de plus 
près. Bien que l'ouvrage traite de la nature au Canada, 
il peut être également une source de conseils pour l'a- 
ménagement de pares et de jardins en France. Les tra- 
vaux envisagés dépendent évidemment des biotopes et 
de la superficie des zones concernées. Les auteurs ont 
distingué 14 parcs types. Dans les grands parcs, ils 
insistent sur l'utilité de conserver des arbres morts et 
sur l'effet bénéfique de quelques amas de troncs et de 
branches mortes laissés après des travaux de débrous- 
saillage ! 11 faudra certainement du temps pour faire 


admettre cela chez nous. Par contre l'accent n’est pas 
assez mis sur l'utilité des arbres et arbustes à baies. 
Les chapitres concernant les nichoirs et les postes d'a- 
limentation montrent que le public est bien plus 
respectueux de la faune et des installations au Québec 
qu'il ne l'est chez nous, où tout nichoir ou zone de 
nourrissage doit impérativement être inaccessible au 
public. Une lacune cependant: seul les noms vernacu- 
laires sont utilisés, alors que les noms latins auraient 
pu être utiles. Ge 


SMITH (1. N. M), Cook (T. L.), ROTHSTEIN (S. L. 
RoBiNsoN (S. K.) & SEALY (S. G.) 2000. Ecolog 
and management of Cowbirds and their hosis. 
University of Texas Press. Austin. 388 p.- Le Vacher 
à tête brune Molothrus ater est un petit ictéridé nord- 
américain qui parasite les nids d'autres passereaux. 
Cette espèce pose actuellement de sérieux problème 
dans plusieurs régions des États-Unis car ses effectifs 
sont en augmentation continuelle depuis environ 200 
ans alors que certaines espèces parasitées affichent un 
net déclin et que pour d’autres la situation est incer- 
taine. Cet ouvrage réunit plusieurs articles, chacun 
suivi d'une abondante bibliographie, traitant de la 
biologie, de l'écologie et des tentatives pour limiter le 
nombre de ce parasite dont l'abondance croissante 
semble liée à l'urbanisation et à l'élevage. L'ouvrage 
se termine par un index très utile. CV. 


Svazas (S.) & KozukiN (A.) (eds.) 2002.— Waterbirds 
of large fishponds of Belarus ans Lithuania, OMPO 
Vilnius & Institute of Ecology, Vilnius, 127 p. ISBN: 
9986-759-21- Cette brochure éditée par l'OMPO, 
traite surtout des oiseaux d’eau de Belarus et de 
Lithuanie vivant dans les exploitations piscicoles (22 
en Belarus, 26 en Lithuanie). En Belarus, 79 espèces 
aviennes les fréquentent, soit pour y nicher, soit pour 
s'y nourrir; en Lithuanie, on en a dénombré 160. 
Outre la description de ces très vastes exploitations 
(la plus grande, en Belarus, occupe 2495 ha), l'in- 
fluence de leur gestion sur les oiseaux est examinée 
(laucardage, remplissage, vidange. M.C. 


SvazAS (S.), CHARBONNIER (V.), MARTEL (B.), 
KOZULIN (A.) & MinEëv (Y) 2002.— Werlands in 
Africa and Europe. The Ramsar Convention : à true 
concern for OMPO. OMPO Vilnius, Vilnius 101p.- 
Dans cette autre brochure, un certain nombre de 
zones humides de Lithuanie, Belarus, Russie et 
Afrique (Niger, Togo, Burkina Faso, Sénégal) est 
décrit; pour chacune, indication de la situation, de la 
superficie, du statut de protection, de la richesse de 
l‘avifaune, des menaces éventuelles et des mesures de 
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conservation préconisées. Il s'agit de milieux qui 
pourraient être proposés comme sites Ramsar. 
L'illustration comporte des photographies en cou- 
leurs Pour finir, des programmes régionaux sont sug- 
gérés par OMPO dans les pays concernés.  M.C. 


SwasH (A.) & Srii. (R.) 2000. Birds, mammals & 
reptiles of the Galapagos Islands. An identification 
guide. Wild Guides & Pica Press / A.C. Black, U. K. 
168 p. £: 16.95. ISBN: 1-873403-82-8.- Guide pra- 
tique d'identification des vertébrés terrestres et 
marins des Galapagos. L'introduction illustrée de 
photographies en couleurs, décrit géographie et habi- 
tats. Oiseaux (pp. 17-109): 152 espèces observées 
dont 61 sédentaires et 26 endémiques. Pour chacune 
(comme pour les autres vertébrés), dimensions, statut, 
caractères distinctifs, voix, comportement et carte de 
répartition (1/3 ou ? page avec photographies en cou- 
leurs groupées par un procédé informatique original). 
Reptiles (pp. 110-125): 28 espèces dont 19 endé- 
miques. Mammifères (pp. 126-149): 32 espèces dont 
25 cétacés ; les autres des pinnipèdes et des rongeurs 
(espèces domestiques et introduites non traité 
fin d'ouvrage, liste des espèces à 
leur habitat et de leur présence. Glossaire, bibliogra- 
phie et index. Références des auteurs, des illustrations 
très détaillées (pp. 157-164). Excellente présentation. 
Carte de l'archipel en page de garde. M.C. 


TERRY (P), CLEAVE (A.), CLEMENTS (A) & 
GoobrLLow (P) 2000. Alle Vôgel Europas. Mosaik 
Verlag, Munich. 416 p. €: 19.95 avec le CD. ISBN: 
3-576-11429-7.- Ce guide des oiseaux d'Europe est 
la traduction de l'ouvrage original publié en 1998 par 
The Automobile Association sous le titre Field guide 
10 the Birds of Britain and Europe. Quels avantages 
présente-t-il par rapport aux nombreux ouvrages exis- 
tants ? Rien ou presque en ce qui concerne l’illustra- 
tion due à 14 artistes. Autant dire qu'elle est abso- 
lument hétéroclite et que en outre l'impression est 
souvent de très mauvaise qualité (cela vaut pour cer- 
taines planches, une partie du texte et des cartes). 
Ainsi, ici et là, le contour du corps est invisible où 
presque (Avocette élégante, Héron cendré p. 23, 
Plongeon catmarin…). Enfin certaines illustrations 
présentent des couleurs franchement inexactes ou des 
teintes surprenantes (ex. Autour des palombes p. 103, 
Pigeon ramier p. 227, les 2 roitelets p. 343...). 
Certains oiseaux sont représentés très gros (grimpe- 
reaux) alors que les fringilles de la p. 385 sont bien 
plus petits et traités très différemment. Seul le texte 
st satisfaisant, insistant sur les caractères distinctifs 
bien que dans certains cas on y trouve des caractères 


invisibles en nature, donc inutiles à l'observateur. Ce 
guide est accompagné d’un CD où sont rassemblées 
les émissions acoustiques de 425 espèces. L'ensemble 
est présenté dans un petit coffret. En raison de son 
illustration et de son impression déplorables, cet 
ouvrage n'est absolument pas indispensable, contrai- 
rement à ce que prétend la dernière ligne de la 4% de 
couverture. M.C. 


VAN DE KAM (1.), ENS (B.). PIERSMA (TH.) & ZWARTS 
(L.)- 1999. Ecologische atlas van de Nederlandse 
Wadvogels (Atlas écologique des limicoles néerlan- 
dais). Haarlem, Schuyt & Co, 368 p. ISBN: 
9060977509X.- Ce livre volumineux abondamment 
illustré de belles photographies, de dessins, de gra- 
phiques, de cartes, est bien plus qu’un simple atlas, 
même écologique, comme son titre trop modeste 
pourrait le laisser supposer; c’est en fait une mono- 
graphie des limicoles des Pays-Bas et quand on sait 
combien ils sont nombreux dans ce pays et combien 
sont actifs nos collègues néerlandais, on devine quelle 
mine de renseignements on y trouve. L'ouvrage est 
divisé en six grands chapitres : “régions soumises aux 
marées” qui décrit le cadre où vivent les oiseaux étu- 
diés, ‘galerie de portraits” qui présente les espèces et 
leurs particularités, “la migration 1995” prise comme 
exemple, “alimentation” qui décrit non seulement le 
régime alimentaire mais aussi le gagnage, “reproduc- 
tion” et “effectifs”. Chacun de ces chapitres est lui- 
même divisé en sous-chapitres, trop nombreux pour 
être énumérés ici. Naturellement, les auteurs s’écar- 
tent du cadre géographique des Pays-Bas lorsque leur 
propos l’exige comme par exemple à propos de l'hi- 
vernage de limicoles en hivernage au Banc d’Arguin 
en Mauritanie, Le tout est très complet, écrit en évi- 
tant le jargon que l’on peut trouver dans maints ouvra- 
ges de ce genre, ce qui le rend aisément consultable 
même au non néerlandophone: il est de plus judicieu- 
sement illustré, somme toute très didactique. J'ai par- 
ticulièrement appi les pages traitant de l'alimen- 
tation, de la reproduction et des effectifs. 
L'ornithologue averti trouvera dans cet ouvrage une 
synthèse de connaissances éparpillées dans un très 
grand nombre de publications, l'enseignant des docu- 
ments pour mettre à jour ses cours et en renouveler la 
teneur, le curieux de quoi parfaire son érudition. Une 
réussite dont la consultation est à recommander abso- 
lument. IF. V. 


VAN DEN BERG (A. B.) & BosMaAN (C. A. W.) 2001. 
Zeldzame vogels van Nederland Nederland ; Rare 
birds of the Netherlands (Avifauna van Nederlands 1), 
Pica Press. Orders from abroad: KNNV Uitgeverij, 
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PO. Box 19320, 3501 Utrecht, The Netherlands. Fax : 
31 30 2368907. La première édition de cet ouvrage 
est parue en 1999 et a été analysée dans Alauda (2001, 
69: 213). Cette seconde édition ne comporte que des 
modifications mineures pour tenir compte des toutes 
dernières données rassemblées. Cv 


WEDEL (A) 1999 Ziervogel. Erkrankungen- 
Haltung-Futterung. Parey/Blackwell, Berlin, Vienne. 
320 p. 384 p. DM: 148.00. £: 37.00. ISBN: 3-8263- 
3235-0.- Précis de pathologie destine aux vétérinai- 
res. Longtemps considérée comme un genre mineur, 
la pathologie des oiseaux de cage a connu, en 
Allemagne, un développement rapide depuis une 
trentaine d’années (selon l’auteur, il y aurait environ 
6 millions d'oiseaux de cage dans ce pays). Fruit 
d’une longue expérience, ce livre comporte 23 chapi- 
tres. Les 15 premiers (120 pages) concernent l’his 
toire de l'élevage; les caractères des oiseaux; des 
conseils pour l'élevage (Psittacidés, Canaris, Astrilds, 
Merles, Zostérops et Mainates); la législation alle- 
mande et CITES; les cages et volières: les analyses 
sanguines ; les radiographies : l'euthanasie ; la dissec- 
tion; l’anesthésie et les médicaments. Les suivants 
(pp. 121-186) traitent des symptômes, des diverses 
catégories de maladies (infections bactériennes, vira- 
les, mycoses, parasitoses, troubles du métabolisme, 
cancers, maladies des différents organes, empoison- 
nements, comportements anormaux). Bibliographie 
et index. Présentation générale extrêmement claire et 
très bonne qualité de 1 impression. 98 photos en cou- 
leurs de microbes, organes lésés et oiseaux malades et 
une quinzaine d'illustrations en noir et blanc (radio- 
graphies, graphiques…). M.C. 


WERNHAM (C.), TOMS (M.), MARCHANT (1.)., CLARK 
(1), SIRIWARDENA (G.) & BAILLIE (S.) (éditeurs). 
2003. The Migration Atlas. Movements of the Birds 
of Britain and Ireland.T & AD Poyser, Londres. 884 
p. €: 65.00. Ce nouvel atlas anglais atteint ici un 
sommet par la richesse et la quantité d'informations 
issues du traitement rigoureux d’un nombre consi- 
dérable de données. Plus de 190 auteurs traitent de 
192 espèces principales pour chacune desquelles 
existent souvent plusieurs centaines de milliers d’oi- 
seaux bagués et plusieurs centaines à plusieurs 
milliers de reprises, et ce depuis 1909. L'objet de cet 
atlas d'un genre nouveau est de décrire et synthéti- 
ser tout ce que l'on sait des migrations et mouve- 
ments divers, à l’intérieur comme à l'extérieur, du 
Royaume-Uni, des oiseaux bagués (nicheurs ou 
non), ou repris en Grande Bretagne et en Irlande, 
principalement à partir des reprises mais aussi des 


observations directes réalisées dans les observatoi- 
res ou stations ornithologiques, et plus récemment 
du radio-pistage et du radar. Plus de 100 pages de 
chapitres introductifs abordent techniques de recueil 
et de traitement des données, leurs biais et avantages 
respectifs, et leur interprétation, avec de nombreux 
exemples illustrés. Sont aussi décrits le développe- 
ment et l'organisation du baguage en Grande- 
Bretagne et des nombreux programmes de suivi où 
de recensement, ainsi qu'une synthèse sur le pour- 
quoi et le comment des migrations et les différents 
types de déplacements des oiseaux dans ou depuis 
les Îles Britanniques. Chaque espèce est traitée très 
en détail avec 2 à 8 cartes rassemblant les différents 
types de reprises ainsi qu'un tableau illustré des 
nombres et localités de baguage et d'oiseaux 
bagués. Les facteurs écologiques et anthropiques 
affectant les mouvements et la survie des oiseaux en 
cours de migration et dans leurs quartiers d’hiver- 
nage sont abondamment passés en revue et l’in- 
fluence de la chasse y est fréquemment soulignée. 
Remarquable aussi est le soin apporté au traitement 
statistique de toutes les données possibles pour en 
déduire la signification et l'importance des biais dus 
aux différents types de reprises. La d 
résume ce qui est connu, ce qui ne l’est pas encore 
ou trop peu et les recherches qu’il convient de mener 
plus particulièrement. Plus de 60 longues pages de 
références bibliographiques et autant d'appendices 
divers terminent cet énorme travail qui servira, espé- 
rons-le, d'exemple et de stimulus à d'autre pays 
pour produire leur propre atlas de ce genre. J.-M. T. 


Wo-SHiN LEE, TAE-HOE Koo & JIN-YOUNG PARK. 
2000. À Field guide to the Birds of Korea. LG: 
Evergreen Foundation, Séoul. Distribué par NHBS, 
2-3 Wills Road, Totnes, Devon, TQ95 XN 
Royaume-Uni. 328 p. £: 24.95. ISBN: 89-951415- 
1-4. Fort bien présenté, ce guide décrit les 450 espi 
ces aviennes signalées en Corée. Ses auteurs com- 
blent une lacune, puisque jusqu'à présent il 
n'existait pas d'ouvrage de ce genre uniquement 
consacré aux oiseaux de ce pays. Il traite essentiel 
lement de ceux de la Corée du Sud, mais comme le 
précise Wo-SHin Lee, certains oiseaux nicheurs ou 
observés dans le Nord ont été inclus. L'illustration, 
remarquable, est due à l'artiste japonais TAKASHI 
TANIGUCHI, qui a participé à d’autres ouvrages sur 
les oiseaux asiatiques. Traduction en anglais de D. 
ALLEN. Pour chaque famille, le nombre des espèces 
dans le monde et en Corée est cité. Les cartes repré- 
sentent une très grande partie de l'Asie orientale 
(Chine, Sibérie orientale, Japon) de sorte que la 
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Corée en oceupe une trop faible superficie, mais 


l'indication du statut des espèces remédie à cet 


inconvénient. Bibliographie (ouvrages en anglais 
coréen et japonais), index. Sur les pages de garde, 
carte de la Corée avec indication de sites intéres- 
sants pour l’orithologue. Impression de très bonne 


qualit 
l'essentiel et parfaitement lisible. 


Ouvrage réellement pratique, texte limité à 
M.C. 


YANG (Q.R.) 1995. Cheng and the Golden Pheasant 
- the biography of Cheng Tso-Hin. World Pheasant 
Association, Lower Basildon, U. K. and Technology 
Press, Fuzhou, Chine. 268 p. ISBN 0906 864 208.- Ce 
livre qui se lit un peu comme un roman relate la bio- 
graphie d’un omithologiste qu'il n’est plus besoin de 
présenter, le Professeur CHENG qui a porté bien haut 
le flambeau de notre discipline dans la Chine des 


EN BREF... 


deux derniers tiers du XX° siècle et qui est le 
Président de la célèbre World Pheasant Association. 
Cette biographie a été écrite par sa belle-fille, 
Madame YANG QUNRONG puis traduite en Anglais par 
le Secrétaire de la W.P. A. en Chine ZHANG 
ZHENKWANG assisté de ses collègues DIN CHANG-QING 
et Shi JIAN-BHr, En plus de sa lecture agréable, ce livre 
séduit à plus d’un titre. L'ornithologiste y trouvera 
des informations variées, à commencer par une liste 
des travaux du Professeur CHENG que l’on ne peut 
qu'admirer par son importance malgré les difficultés 
qu'il a pu rencontrer; l’humaniste y trouvera en fili- 
grane un portrait des gens et des régions fréquentés 
par le professeur; enfin l'historien devrait y trouver 
beaucoup de renseignements intéressants en raison 
des dates et des faits précis mentionnés. Une excel- 
lente et originale lecture. JE. V. 


M 1" International Eurasian Ornithology 
Congress se tiendra au Golf Club de Belek 
(Antalya, Turquie) du 8 au 11 avril 2004. 
Contact: Mustafa Kartopu (www.dertur.com - 
wiw.akdeniz.edutrlornithology). 


M Internationales Symposium Dornbirn 2003 
s'est tenu du 23 au 26 octobre 2003 à 
Dornbirn (Autriche). 

Contact: wwwageulen.de et www.inatura at. 


M Bretagne vivante vous propose des sorties de 
terrain les 24 et 25 mai à la réserve d'oiseaux 
de mer et rupestres du Cap Sizun. 

Contact: SEPNB, 186, rue Anatole France, BP 
32, F-29276 Brest (bretagne-vivante@bretagne- 
vivante.asso fr) 


M La SNPN vous propose son programme de 
sorties de terrain. 
Contact : SNPN 9, rue Cels, F-75014 Paris (Tél. 
0143 20 15 39). 


M Les oiseaux d’eau à travers le monde se 
tiendra 3 au 8 avril 2004 à Edimbourg 
(Grande-Bretagne). 

Contact: Boere@wetlands agro nl ou inserip- 
tion en ligne www-vetlands.org. 


M Le Groupe ornithologique du Jura vous pro- 
pose des sorties de terrain durant l’automne- 
hiver 2003-2004. 

Contact : Groupe ornithologique du Jura, 
Centre Social, 2 rue de Pavigny, F-39000 Lons- 
le-Saunier (Tél. 03 84 51 25 15). 


M 3" European Conference on Bird Collections 
s'est tenu au National Museum of Natural 
History Naturalis à Leiden du 10 au 12 octobre 
2003. 

Contact: Leids Congres Bureau: birdcollec 
tions @leidscongresbureau.nl et pour le pro- 
gramme scientifiques : dekker@naturalis nnmnl. 


M 7: Congrès néotropical d’ornithologie s’est 
tenu du 5 au 11 octobre 2003 au Parc national 
de Puyehue (Sud du Chili). 

Contact: Société néotropical (htip:www.neotro 
picalornithology.org), Pare national Puyehue 
(www.puyehue.cl). 


M Les rencontres du Hérisson Vous proposesnt 
son programme Nature et Environnement. 
Contact: Haute Normandie Nature Environ- 
nement, 37, rue E. Adam, 76000 Rouen (Tél. 02 
32 08 41 32 ou hnne@wanadoo fr). 
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